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Les Doctrines matérialistes ont vécu.
Elles ont voulu détruire les éternels sont l'essence

de la de la et de mais elles n'oUI
abouti vaines et stériles néiga1:îo:ns. Science expCrI-
.llentale a conduit les savants eu'\: dans le domaine des
torces purement par et la à
ùistance. résultats de propres les
Matérialistes en arrivent à les nier.
L'Initiation est l'Aro•• n .. nr:mc:in;al de cette renaissance spiriwli-

liste dont les efforts tendent :
Dans la Soienoe, à constituer la en apli>liliu1mt la

méthode des anciens aux découvertes des

et des
d'une

s'adresse il

années sont ab:solu[llleill

(lilitiatiqlle) contient les articles
études de Science

15 au 20 de mois el
d'existence. - Abonnement: 10 francs

Philosop)iiqlle et

collections des lleux nr,ern:ièl'cs

de vue social, l'Initiation adhère au de
et sociétés défendent contre

au!()ul'd'JtlUI en et luttent contre les deux
fléaux et le sectarisme sou li

toutes leurs formes
Enfin 1'1ni/iation

du de
connus et liés lorllUl"ml[lS

la à une base solide à la Morale par la
découverte d'un même esotérisme caché au fonll de tous les cultes.
Dans la à sortir des méthodes méta-

nnVSIIQUleS des à sortir des purement
'physiqtles des unir dans une

et et la et la
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LE " AUX F::: DE LA

EN

ou contre

C'est ap,,",c lm
sellter à
relldre ell personne.
Une tournée de nos en

me n!!cnait loin de Paris. NIais mon
I.UI'Upt:U:ll': par la lecture des

beaux discours 111'1ollc/Ilcés à celte et c'est
que pat'couru le résumé des de
Sédir, déJ'él!lu.! s,péc'iai'emenl par le ..pmp

Marliniste à cel
Grâce à pos

'tians du Martinisme et de ses telldtmc'cs. be4ClU(;oU:P
ca/mnnies .,1)1'/'''''0 contre

7



194 L'INITIATION

On perra, en lisant pos que le Mln-tinz:sm:tl
ne vient lutter contre aucune société praiment idéa-

et veut rester sur son véritable terrain de
centre de culture intellectuelle et tfétudes
sérieuses en dehors de toute secte et au-dessus de
toutes les sUJ,er,ttit'ion:s.
Existe-t-il à Paris une

oÙ l'homme appro-
le de tous les rites el de toutes les

inItiations, en basant ceUe élude sur les éléments
d'hébreu et de sanscrit à cet

n'est-ce pas?
Eh bien! l'Ordre Martinisle l'ient aux

maçons de tous comme à tous les IlOmmes
animés d'wl pu,' des centres où on ne leur
dematldera ni ni cotisations les
ciers et seuls tous d où le
tronc de la 'J'cuve ne circule pas, On leur demandera
seulement de l,'a'Pailler en ndn pas lm

et de se à devenir les de$
de l'année suil/ante,

Nous la liberté des 0pl'nÙms
ne pas l.tisser à tous nos membres la
liative et nous m'OIlS un sj'm-
bollqU'e sb'jeux et par des t!lèses et des exa-

maçons sous ct:
in {P..;pu à leurs de

gel',
El cela esl si vrai que tous les de l'ell-

combattellt nos personnes
ou 'lOS œw'res ont été des élèl'es de llOS centres ct n'en



11. VELLÉDA

pour

!lotit :venus à user de la calomnie et des per-
dans la crainte de poil' d'autres maçons

et en ces
ini,tia,I10ltU!.'l dont ils le mono-

dans nos comment
J'initiateur par le l'ancien élè»e
T'l:JJ'UU't:. et comment le se d'in-
.nUHU"'T aux où se troupe la branche d'acacia

de retrouver le tombeau d'Hiram,
sont que tous les morceaux

.d'architecture, T,'ois J'olumes ont été co::sacrés par
les cléricaux à combattre le dont ils
redoutent les méthodes
et à
On considère la à comme

matérialiste et il est nécessaire de montrer
aussi des centres

dehors de tout ctéricaltsme.
Les discussions des

libres et des orateurs ardents dans
tous les

soit inutile double çmp.v'"
Mais il était ulile de cOllstituer à Paris un enstl-

gnemlrmt sérieux et du et
:voulu créer les illuminés

Nos adversaires les acharnés:
rlf.iru'I11J'!r ont senti le de nos dès le
début et n'ont cessé de le et de nous com-
battre de loutes mais sans arrê-
ter notre continue. est la qua-
J,riéme de l'Ord,'e nous
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ouvrons à moins de trois ans. Avec le
SphlllX, Hermanubis et la POus cO;'lsi'ittre:;
un pu,rSSl11l1 nuatt'.'rnal1'[>
Et aux anciens élèves à ceux vou-

dront nier le devoir les illuminés d'instruire
les maç::: s'écartent de leur
réT-'on,cte:; en citant ces du F,·. !I1tlla,pel't

Conseil du rile Ecossais
p, .« Pour la tU'lllit.Ulf'

« nous avons cherché une TnY'."I'J!/> cQj.lalJ,fe
« toutes les conditiolls désirables. Celle
« mieuxaux sc litnllifll./rdrhIJi
« .':Jllr le de nos ; elle est relative-
« ment neuve, car c'est vers le milieu du siècle der-
« nier du nom
« de St-lIIartin. Dl du vrai est si fJnuufP
« que la devise Saint-Mal'tin éblouit tous
« trois mots:
« dans cet ce que doit être
« une société bien Tous les ateliers les on/
« et les hommes de la Révolution en

la depise de la »
<"i,n,"e...'; dans la Ch.lnlbl'c

lel/res de la
et retrou1>'ée : illuminer les

branches de la croix cerclée de roses, ceux-là saisi-
ront de ces
Et vous, /ncomzus

pour ceux que l'DUS à la connaissance de la
de l'illuminisme et Silencieux

devant les
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discrétion que notre Ordre
pas une con-

de la terre n'est à notre

Cest à ses qualités
doit sa "."" fi'''''''' n'ulla".
trée civilisée

et nos délféglués
nos dm,s

assurent à l'Ordre la
Uél'zél'aux et
toutes les la1:lgz,!cs,
laquelle il cl /égitir.nenlent dr'oit
d'illuminés avec
traités sans
croyance ou de couleur,

les maîtres et invisibles de la chaîne
pous assistent da7ls vos F:::, et que
votre voie soit dans le milieu
1,réconiiséepal" le TCI-lOUNG- YOUNG des CIlI,·noi·s.

PA
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ÉCRITES

EN t:NE SÉRIE D'E.SQlLJIS:SES AI1TOBIOGRAPHlQUES

Je suis celui vit ct qui était mort
Et voyez, je vivant pour jamais;

DÉDICACE

A cette bande de pensezu's cents
el! ont osé souscr;re J'Art

en se déte1'lninant à lire les
ont osé soutenir del'anl

droit du et le dello;r de se
des basées sur la la candeur
et la raison. A ceux ont combattu côte à côte
QJlec fauteur et t'éditeur de l'Art la bataille
de la libre et de la liberté de conscience contre

de du de la
Ce polume est dédiéavec recon-

par l'A UTElJR.

(1 Nous sommes heureux de
au du
de l'ouvrage ini:tial.iq\le
tion est aussi
seule est imlPor'tarlte,

donner 11 nos lecteurs,
extraits
traduc'
L'idée

L, R,
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CHAPITRE PREMIER
SUR Ll!: SEUIL

en tant

Le
celui

de ces
""",..,.." ....'" des
d'une nature Ol>UJiOUUCJiC

je me serais fait un
que faits voire
leurs curieux détails à tels
auraient pu considérer comme
dans leurs colonnes;
ranger sous une forme
trouvé était impo:ssiltlle de

de cette h i ..tnilrp

concernaient le immédiatement.
été un des scènes ICI

pu aisément les ramener à la forme
comme dans la des cas où je

me suis trouvé être soit le par l'intermé-
se sont les

"'5"""''''', comme aussi l'intérêt de ces
mènes se trouve dériver de l'association avec une
. histoire estimé me
abandonner le dessein de soumettre le récit de mes
e:lq>ér:iences au soit consentir à la tâche désa-

de lés avec une personne a des
raisons différentes pour redouter la et
ne rien tant que la retraite paisible

pré:cél1er le dernier adieu à la terre. Il est arrÎ\"é
ceTlendal1t que ma volonté a dû céder à une volonté
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ne m'est pas néces-.
pour

chère que la mienne. Aussi me trouvé-
ou bien d'identifier mes avcn-

spilrituelle:sa1?ecun personnaHe ou bien d'ac-
l'alternative rétlug;nante .-F!lin",t",,. aux maints

rolesque le drame de la vie'm'a contraint
sur sa scène le rôle

Pour de raisons
saire d'énu.ffi<:relf,
les œuvres de La vie est à la fois

d'événements considérables
travestie et vêtue de fictions, La vérité
des natures sincères avec

la les récits ..:nir;t,."
montrant la voie vers de découvertes où se
trouvent les intérêts éternels de la race, sont
tout y des in-
ventions La tendance commune à exa-

le merveilleux des doit être
soigneul.enrlellt évitée si l'on veut arriver au cœur des
vérités si irnnnrt!lnt••" et si peu du
celles se rattachent au côté la nature
humaine

avec ce de la vérité que
la tâche de nar:er mes aventures et excep-
tionnelles, Le seul que je me en
dehors de cette d'absolue el austère vérité com-
mencera ma propre identité et celle des
avec vécu, Les raisons
à mon nom réel et à
m()ve:ns pO!isitlles pour voiler lïdentité de ceux que

connus sont ct "''''''''';U' très bien ap-
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si très bien Sous
tous les autres je m'en vais commencer une
histoire sincère de moi-même en tant que je me suis
trouvé mêlé aux incidents que l'on me de dé...
tailler.

était un
s'étant cru molesté par le
son pays, l'abandonna virtuellement; se trouvant
d'autre allié du côté maternel avec l'un
puissants natif l'Inde dont il avait reçu des

tentantes de disti nctions militaires et
il se à se à sa nouvelle carrière par
le cours nécessaire en ; d'oÙ la
croyance très était officier anglalls,
nion fortifiée par le fait que maintes années
il abandonna son substitua au rang avait
autrefois dans son pays titre bien
honorable avait valu sa valeur militaire sur
chalmI)s de bataille de valeur par

h;s services de la extraordinaire bravoure. Avant
son pour s'était marié à une

italienne de la mais comme
il était résoluàconserverson titre et ses terres
toutes ses
enfants, il laissa son fils en

il le fit élever à la ete prolchles p:arell1ts.
Je suis né sur le sol indou peu de l'arrivée
de mes mais comme mon frère aîné mourut

""",... ,,,,,,. à de dix ans, je Clt

prc:nc1re sa recevoir une éduca-
tion et recevoir le vain titre
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son
dans la
dans

DT()Qrc:s que
aucun doute à

dont ces

un prclscritde mon
sance
J'avais environ douze ans, autant que je

tard dans
je faisais mes études à
passer la de la mai-

n..".n,,'" pemiiorl, je sentis une main se
sur mon et, me retournant, je me vis face à
face avec un de mes durant
ta de mes dix mois d'études à cet eneiroit
avait exercé sur moi une intlulmc:e si.ngulière et irré-
siSl:ible. C'était un prC)leSiSellf de olrielltalles, et,
ouoicllle je ne fusse pas inscrit comme
tlève de sa je le suivais

il me l'avait soudainement delmandé,
soudainement je m'étais senti

A du moment même où
classe du von je
l'étude de la et
je fis dans cette étude tinrent sans
mon désir de à fond

de nos terres ho:ngl·oi!;es. Comme mon
s'obstina tOlljOllfS à conserver ces
ses enfaflts les eût

et pour JUI-meme. je fus accoutumé dès ma
tendre enfance à m'entendre comme le

chevalier deB... et à cntire dès la mort de mon
frère l'héritier d'une
dont en vérité je n'ai bien les
"""CiVe". si ce n'est sous ln des mêmes mCllesta·

oppress,ions de tyramnies
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à ma

mon pas avoir des
songes dont vous vous souvenir? aller cn
des endroits dans votre sommeil d'où vous puissiez
revenir et nous donner des nouvelles?
o dans ma .:n,enri.:p

me serait-il et comment le pourr'aI5'-je
- Viens avec

à une société dont l'exis-
tence ou tout au moins la nature réelle est peu connue.
Nous voulons raide d'un bon garçon intelligel1t
comme d'un ne soit pas un rê·
veur conscient. Il y a que l'œil sur toi
et je crois non que je te nos
secrets, mais même t'instruire dans les
ml'rVf·i11I'<; d'une sagesse que peu d'enfants de
ton seraient de connaître,
Flatté par cette et que d'habitude

secoué par
le contact de la main du

de me laisser conduire

Oflc:ntaies forment là clef. Le matin du
où commence ce le von Marx m'avait
brllsq!Uemfmt demandé si un rêveur: je

par la néizative ajo,utllnt que je avoir
souvent rêvé de mais que le souvenir
de cc que ça être ne à mon réveil

assez pour me laisser
été dans mon sOI:nnleil, mais

où. le m'eut
l'él,alllc, comme je viens de le
il me dit:



prutdelllce au
on
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"""''''''''"'', mais avant

204-

avec lui le d'une maison dans
un très de la ville, Là je fus
dement introduit dans un di-
mensions que subdivisaient des écrans et des rideaux
et se trouvait à moitié par une assemblée de

dont je reconnus, à ma
pliJsi,cUl:s comme au
comme à des instituts
sinants et deux autres que je sus être des
d'une famille
Il y avait un tel air de et

moment où nous entrâmes dans la
me à la que à croire
c'était là une réunion d'une de ces sociétés secrètes
que, comme je je savais être ngourellse-

IJar le ; aussil'idée que je
faisais d'une assemblée me IraDD,tl-(-ellle

sentiment de terreur et désir
de m'en aller, Ces imés
tm,sent, furent par mon pro-
."''''''" •• "car il me à voix m'assurant que je
me trouvais dans une société de honorables
et que ma là avait été seulement
sollicitée pour les assister dans ccrtaines eXlpér"iellC(:s

et que bientôt
tout lieu de me féliciter d'avoir été choisi par

leur association.
Tandis le

main sur ma tête et continua de la
avec une pr($s;iol1
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de cette main sembla s'accroître à un
'--"""'lU\; une se

serait écrasée sur mes des colonnes d'une subs·
tance de feu comme une des
du semblaient tout mon être et
finalement m'anéantir sous leur force me
réduisant à un état toute tout ou
même loute m'étaient Un vague
sentimentde mort imminente mon cerveau

ct une sensation de désir
fuir cette contrainte sous tenu

il me sembla
voir sc réaliser mon désir intense d'être déli Hé. J'étais
debout et il me semblait à moi-même que je me tenais
"Cl./vu" libre de l'étreinte du libre de mon
corps, libre de toute libre de tOlite matérialité
mais lien invisible et tout à fait

reliait avec la forme que devi-
maintenant comme un vêtement dé-

dormante dans un fauteuil au-dessous
à mon réel je me trouvais

comme je tout à
environ 4 au-dessus et un à côté de mon

mortelle . Un moment ce-
pelild,l:1t je que jc marchais sur ce me
semblait être une matière cristalline pure
ct dure comme du mais rcs·

lumincuse et éthérée. Il y
avait aussi tout autour de moi une éton-
nante. Au-dessus ct tout autour de moi je
discerner comme une nuée (-tinCl:la:nte



murailles et le-
une

n .....,<:n'I<· i11limitée rl'.... .. C()mIOrenaIlt la
et tout

firmament au-dessus de ma tête tout
des doux rayons de la

zon avec
émaillé

Tout ce vaste royaume ainsi perçu s'ouvrait devant
moi en des du phlfond
ct des autres nous entouraient.
Utlst:icles, ceux-ci ne l'étaient Je à travers
eux comme s'ils avaient été une mince couche d'air;
bien je savais que je non seulement passer
à traverseux sans la moindre mais que n'im-

dans
le mobilier lui-même eût-il été soumis à dis-

de cette nuée de feu qui m'entou-
se serait dissous et serait comme moi et

corn me mon si soluble
pr<:ciî;élllcrit comme le à travers tout
matérieL Je ou il me semblait voir
tout force; une âme détachée du corps sans.

pour les relier invisible corde; aussi que
dans le royaume de de la ma-
et que du moment que mon âme et le r01rallmc

de l'âmedans je me trouvais étaient
la force maintenait la matière casem
pouvais aussi briser les atomes, les

à travers eux, que l'on mettre un corps
au de l'eau ou de l'air.

il me sembla que je bien.
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essayer ce découvert.
_cvant que la que
tète de mon pauvre vie se trouvait
ment dans les je fis un effort pour l'atteindre.
Pour réussir je fallait venir
en contact avec une vapeur que
pour la fois je émanant de mon

et l'entourant comme un second iUl-mlenle.
Tandis que je considérai ce curieux phénlJmène,

me sentis à les autres pel:sonnlE;s
vant dans et

au second soi-même lumineux
émanait de personne. La couleur et la densité
de variait; une observation attentive de la na-
ture de ces vapeurs, ou, à les
aPlpeler, de ces que je pou-
vais correctement discerner le les intel1lticlOS
et la vic de individu.

me trouvai si absorbé dans l'ob-
servation de ces de ces scènes
dans les révélations des ces hOlmnles

mon intention de de la
mon corps moment où je m'a-

perçus que les émanations du von Marx
d'lllne:teinte rùs:eél:la1tante semblaient et s'unir
intimement avec la vapeur bleue émanait de ma

forme. J'observai un autre phénIJm.ène.
....1J'1·:sllut: les deux vapeursou se trouvaient
intérieurement elles aussi devenaient de la

comme mon âme et comme le royaume de l'âme
je me trouvais. dans l'état où

/
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je me trouvais <lUi''''''',
sentir et toute
nière. Je savais que, en tant que IIIIJ'ILt:'I,
me servir d'un ou deux à la tant

pouvais réaliser toutes ces sensations par
l'irltelrmédilail'c d'un seul sens maître: la pelrception

ce sixième sens sublime et exalté me rensei-
infinimlmt mieux que tous autres sens

rément le un sentiment
tri1omlph:e s'empalra de moi à l'idée de connaître et
cOlnprerldr'e si aux graves et savants

la venu
comme un timideet mais que je regar-
dais maintenant avec dédain à cause de leur HHIf"rl'r'l-
rité de connaissance par à la mienne et
avec .:ar ils ne avoir idée des lorlctiOlliS
nouvelles et des et que
ïél:ml.uvais en tant ...."·il ....",, u..,..,.....
Il se à ce moment une autre révélation que

des aventures ultérieures m'ont mentrée être Or(II0I'I-
dément vraie! VOici: je viens de le je

en caractères distincts et vivants écrits sur mes
COInpagllorls les événements de leur vie et les
intentions les avaient fait Aussi clair que le

me que certaines intentionsétaient bonnes
et d'autres mauvaises; série

des intentions vellX-lle
apparences
que

série d'actions par les intentions que je re-
connaissais suite comme drc)Îtes)
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en

à l'aluéole de l'âme un éclat indicible et un tel
halo beauté surtout l'être vieil-

en tant que mortel était d'un
brillait en

fin'!!,.,.,,· dans la lumière de sa noble vie et de ses
émanations comme un ange Je

rln:II .. '-.."';!<: maintenant écrire un volume sur les décou-
vertes intérieures à l'œil de râme et sont
cac:héles ou inconnues aux sens Je ne

'aplpesiilntir sur elles je
pense serait bien écrit maint livre sur ce

pourvu que les voulussent les lire et
les croire. ai la les êtres
humains du crime et terri-

voire même leurs mauvaises
tant leur hideux se réfléchit sur et si

et souffrante la
Chilrg'éecle mal. Je vis dans la phe)tm;phère

les immondes et les
semblaient pour ainsi dire se

émanations vaporeuses, tandis que sur son
âme des et des marques ettlray'antes

me était non un
libertin et un mais un homme imbu des

les basses et
je vis cette

me odieuse toute mauvaise 1J1;;11:11:1:, toute mau-
vaise intention ct avec tous mes ct les
fecltiorls de ma vie oublié ou

de les ........11 ...... ""
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alors. Je dois ici
minutes ou à se
à ma

et une u.. ..<;

venue une faculté
tion dét;aïl1lée

ou ans,
luiaccordâtoecrc:oll
ont alors ses
ne étudièrent pas avec une

ne le fait au-
:,..n ..r1'h,,; où cette faculté semble être un don que
ne cultive dans un autre but que celui de se
créer un moyen et où souvent
donne aux ou aux de bonne aven-
ture de le Mais
mon récit.
Il avait que peu de que délivré
attaches mon corps endormi et de la main ma·
du profes:seur, il se courba de

ma forme ct me dit:
J-VUI:>, 1<: peux que vous vous tout ce

se dans votre sommeil je
veux que vous nous et nous rallp()rtilez autant

est en votre tout ce que vous voyez et
entendez maintenant.
En un le désir mon enlfan.ce, le seul

210
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que
mense éte:nd.ue

SOllpil'é durant mes heures de
cOlltempller ma mère
ces deux dernières 4 11I,j <=1::' ,

que de ma mère ! e
comme un il me sembla

à travers une im-
d'eau en face d'une cité où

pOllva,it discerner constructions et où
brillaient, éitmcelants sous un soleil

dômes couverts de brillants métaux. En-
traîné à travers un millier de
nouveaux et ::m moment devant
mes yeux, s'évanouirent. Je me trouvais
debout à l'ombre d'un groupe de les yeux

sur une belle dame étendue sur un abritée
sous la véranda d'un tan-
dis demi-douzaine à
vêtus de leurs bras nus et leurs chevilles entou-

agitai,cnt d'immenses éventails
au-dessus d'elle et semblaient très à la rafraî-
chir.
« mère en étendant mes bras

vers bien connue de l'être m'êtait le
cher sur la terre. A mesure que je je
que ma voix n'éveillait aucune dans l'air

entourait la couche sur ma mère,
Je vis une lueur au-dessus de la lueur

à revêtu mon exacte
contour et avec cette ditféren.:e seulement

n'était que mon en miniature.
que cette flamme au-dessus de son senso-
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avec ulle

ma mère leva les yeux de sonlîvre et, les
sur le exact que dans mur·
mura d'une voix: me semblait excessivement loin-
taine : « 1\1011 mon pauvre si si

au ciel que je te visse maintenant. »
A ce moment, la de mon sem-

bla entre moi et ma vision inattendue.
Je sa disant d'un ton sévère: « N'in-

tervenez pas, Herr je ne veux pas
voie sa car les nouvelles nous " ....,""u·t"'·!\;.
d'elle ne sauraient nous intéresser. »

('r;rnnr'i" que le prclfesisellr
eCclut:llt, qUIDlque, pour une cause m'était alors

entendre aucune autre voix
que la sienne. 11 de nouveau et dit : « Je veux

visite notre société à 1 et nous """"..
des rerlseigrlernel:1ts sur ce font là. »A mesure
que ces mots étaient une
brève la forme de ma la couche sur
l"lOll!'I!!' elle était la le
ct tous les se renverser
comme des formes que l'on \'crrait dans un miroir re-

la scène tout entière Des
des vi des routes, des des
des mers défilèrent devant mon amoncelant
leurs en un moment et" termi-
n:ll1t leur défilé par la vue d'une vaste
..:hambre assez à
..:clle dans avec le pf()fcsseur
Je que à dans la maison

du baron von S... et que cc
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non initiée dans ks
avait

sage ? »
« C'est une recrue nouvelle,

sdences SUI)lllUes. r,:pondlt
et l'on ne saurait cOlmpiter
«Laissez-moi lui une voix

d'un ton et d'un accent doux; là-dessus
je me sentis de fixer mon sens si clai-
rement sur le dernier interlocuteur que je saisis par·

et ce était et oÙ il se tramait. Je
se tenait immédiatement

d'un miroir contre la miroir
monté dans un cadre circulaire couvert de caractères
étran!:.:'es et Un rideau de yelours
noir sc trouvait de côté du
dans la ou sur la surface noire et merveilleusement

je vis la forme miniature d'un être vêtu

d'autres se trouvaient assis au-
tour d'une table sur se trouvaient des
coupes à boire chacune d'un chaud
couleur de d'où s'exhalait une odeur
pa:rlumi:e. Plusieurs de cristal se trouv:lient
sur la aussi à surface
1J1lU.. .,,,;, avec un certain nombre de livres ouverts,
les uns les autres manuscrits et
encore dont les p:lges étaient couvertes de car:lttères
de brillamment A mesure
que me semblait être
dans cet une voix s'exclama:« Un
message de Herr von .Marx est une âme volante

la à notre cercle de B." »
rèpiondlt une autre mes-
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d'habits
de

comme des
et un
mes yeux

étoilés avec une couronne brillante sur la
tresses de cheveux étincelants
de flottant sur ses épalulc's

d'une tel que
n'en avaient vu ou n'en virent

uqJUI:S. Je ne saurais dire si cette créature ou
un mâle ou une

Je ne savais pas et ne saurais même
dire si c'était un être animé ou inanimé.

Il me semblait être vivant et ses lèvres se
mouvaient à mesure tandis que ses
yeux luisant d'une lumière se fixaient
sur moi avec une de

au ton semblable au ton voix de
enfants s'êcriêrentd'unaccent clair ctcommeen

chœur: « couronné écoutez. » Les lèvres
de dans le miroir semblèrent alors se
mouvoir. Un rayon de lumière s'étendit de ses
lèvres beau homme à l'air de

se tenait au-dessous du mi-
roir et ces mots de la même voix que

entendue la dernière:
« Dites à Félix von Marx que lui et ses compagnons

se livrent à des recherches vaines. Ils
lèur en inutiles efforts pour la cOlllfirmation d'un

ils ne récolteront que les fruits am<.:rs du
poiintc:m,cnt ct du ridicule. L'âme de l'.llOmme est un
cornplJsé de la vie essentielle des élémentaires
et, comme les créateurs et auteurs de son
conserver une vie individualisée .... ,.'..,,.•..,r••
cule l'âme et
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à

rythnliQue avec du
un habit de mascarade
de toutes les autres Lui de son
côté semblait mû par le désir de rendre ma oré'serlce
sensible à ceux: l'entouraient comme elle l'était à
lui-même. alors que ses yeux se fixaient
inl:elligE:mme:nt SUT les miens comme s'il me et
me reconnaissait; que les autres
personnes rencontraient les miens comme
s'ils eussent dans Je vide. ne pas
me voir.
« Ame le homme s'adressant

à moi d'une voix de cOlmrnaind,em,ent,«
nous le
je·r,emarauai que d'ol::lsC\lfeS
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des élémEmt:s, les astres
pu, durant sans
de l'être "'''''U''', comment un
reux, fait de leur essence

atteindre
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fixées

de ma VO.IOl1lté,

dans l'air ct dans il' Je vis que
des formes cOlmp1oslées de l'issence

comme la miemne, avaient visité cette chambre
ct, comme la mieOlne, avaient trace derrière
elles. les pré:serltaient
je la nature des
avaient donnés et ce que l'on demandait maintenant
de moi. la faire passer

souffle ou essence de vie
en même que je rel1rlarQu:ai

photclsphèlie était de la même teinte rosée
prclfes.sellr von Marx. Je vis la vapeur bleue

s'exhaler comme un nuage
volonté, se mêler à sa phi:>tO:sphlère

vers les extrémités de ses
ses ses sa barbe et ses cils.
Il mit sa main sur un de diJfér'entes

de métaux et,sous la direction
ondées de de vie furent

résonnant comme de
et dlstinl:tes détonatillns à travers l'al'pa.rtement.

et une voix remarqua-:
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Il

« L'original de toule cbose e.t une
chose, La création est un tout, Les
différences qu'un· mortel voit ne sont
différences qu'à l'esprit fini. ..

l'':STl'S,

de
pn'l;cntant le

mon

les aventures

mais
mon lecteur avec de en lui
résumé des révélations que ces six années de
occultes me découHirent.
La nuit même où se {it ce que

initiation dans la société à

que nous
cience dans
tucHe à llambour'g

A Hlesure
lières il me
semble à moi atteint le méridien de la
vie que ce n'est que le garçon
douze priintemlps que conduisait à la maison la main
du von .Marx dans la nuit mémorable où
pour la fois je les merveilles de

magnlétîclue et de la lucidité somnambu-
de détailler dans du

chalpHre De furent
durant une de six années
prciposè-je pas de les

m'eflorcer<lÎ-je d'occuper le
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vers la fin de lasaire pour soutenir mon
séance.
Il que, à mesure je deviendrais fort

accoutumé au controle je pour-
rais du de conserver le souvenir de ce

s'était cas où cette
ce il me ralralfCl1mllt

mémoire en me relisant les memoranda
de séance et constituait une mine de ren-

avait l'intention de transcrire et de

ou moins aux PflltJ(lU($
animal et minéral. L'association

ollrti,r.llli"r'p dans je fus tout intro-
duit constituait la branche d'un ordre
secret très ancien dont pas moi être
humain n'a mentionner le nom et
les traits dis,tinictifs, voire de

que je ne Je fais dans les pages sui-

l',...,r..i,,.... en ma
En exécution de cette promesse,le

-heures semaine avec moi. Il me per-
mit de lui poser se prc::scrl-
tant à mon un

philosolphie se f-atta-
chant aux faits je me trouvai bientôt
en des entretenues par la société
avec je me trouvais contre mon

von Marx n'était pas seulement un
cette société décrite sir

mais il aussi à phlSi'cUl:s

vantes:



AU PAYS DES ESPRITS

sav'ants,ainsi que de
mv'dpI"PC: de la avaicnttrans-

le résultat de leurs
avaient déduites

de leurs que
pour la « la Fraternité berlinoise »,tout en
conservant Je fruit de leurs
seurs, en était arrivée à les éléments suivants
de : ils 'tout,de
matière dans un atome cor-

d'existence ; que ce royaume
d'être ""i,rit",,1 était la force et la subs-
tance réelle de l'être matériel; mais que tous deux
devaient inévitablement se dissoudre se
T'P,;nl'v!1.H tous deux nouveau dans leurs

lors du ch:lngemcnt
mort,
Ils reconnaissaient que le royaume de l'être spiirituel

invisible à l'être ne
le connaissait que par ses attendu est
le actif est soumise la matière; mais
des leur avaient fait découvrir
que ne devenir
visibles à l'œil matériel que dans certaines conditic>ns

la favorable était le somnambulisme que
l'on obtient dans le Cet
avait-il être amené par des dn)gules,
des vapeurs et des essences ; d'autre

par des tels que la musIque, le fait de
dnns des les yeux

des de l'eau courante ou dans toute
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l'hll1m.anité, aussi bien
à cette humanité. C'est

l'homme est de
tissus d'éléments

mlnèrallx, atrnosplhér'iqll.lcs et aqueux, de même tous
ces êtres avaient des royaumes d'existences spirituelles

en harmonie avec leurs oualités
fonctions D'où ils
avait des terrestres; des de

de l'air; des d'animaux divers; des
de la vie dans toutes ses variétés; des
de ; et des sans
limite et sans nombre. Les des et

mondes élevés que la terre rang
bien avant ceux habitent celle-ci ou son intérieur.
Ces étaient sages,

que les terrestres; leur terme
d'existence s'étendait aussi loin comme durée;
mais pas aux uns autres la fraternité n'at-
tribuait le et cela encorebien
moins à l'essence et formait le
prilncil'e vital de l'homme. SUI,posorls

taires et non orl:::arlislées
des êtres d'ordre
ainsi que, de même
substances terrestres, de

autre substance Parfois cet état être
causé par la la le fait de
tourner en rond ou des bruits assourdissants; mais
la méthode ]a meilleure et la efficace d'élever

à ce monde et de le corps
dans le sommeil comme ils l'avaient nrrmvp_
d'utiliser le animal. Ils
dans les de l'existence spiritll.lclle
tait des êtres
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de même que l'âmede l'homme était cOlmpos<:e
les entraient dans la cOlmp,osiitic;n
corps, de même son était en somme
rieur aux de la de des
minérallx, etc., pour entrer en communion avec eux,
était considéré par la Fraternité comme une vue
lég.itllme et nécessaire pour ceux voulaient
tendre à une des délpar'tcrne:nts

de la nature dans se trouvaient ces
existenccs ai nsi qu'il!; é\'oq[uaierlt
leur au moyen ·de ritcs et cher-
chaient à les dominer dans le but de leur arracher
la des secrets de la nature ct
le des con·
versations avec me$l1touvellJes COlrln.a.is:,anlce:!i,
je trouvais que chacun d'eux niait la
continuation de l'existence de l'âme la mort, ils
Cf(>vajerlt encore de l'âme s'affinait en
entrant dans des et ainsi que nos
essences, mais non pas nos étaient
absorbées par des élevés que celui de
l'h()mme et formaient en dernier ressort des
de cette race d'êtres élevés au destin
des nations et en
aycc dcl'hc)mme
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ment contribuaient à constituer de l'h,omlmle.
EtlraI1lge et même comme la

apl'ar,aïtl'e aux sceptiliue:s, auxd-dessus
matérialistes ou aux
d'11ssurer toutes ces différentes classes de penseurs
que ces vues sont bien
que les faits de l'histoire ou de la hit\al"$Inlftip
n'amèneraient rhutTlanlité
J'ai conversé avec les élevés des

écoles allemandes dans de la
et les ai trouvés de combattre les

à leur montrer, je les ai forcés à ad-
pl3tus.ibiJlité de ma théorie en tant

maints autrement reste-
insolubles dans la nature, La à laclue:ue

je fus par le von Marx n'était pas
la seule entretenait ces vues. En

l'Asie la la
la la la la

lie existent des sociétés secrètes où ces croyances sont
ac<:eptéè:set des que je vais
raconter se sont dans la
<lu durant une visite
prclfes;sellr von Marx en
Le était extrêmement gélflél'eux

tribuait d'une maill les moyens
dait en Causant un avec moi au su"
de ses il fit insouciamment

cette l"prn,"cn"p
« Il y a dans mon cette

mon cher attire à moi et soumet facile-
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les

je le
que je suis
des je nr'l""'r<li«

et commander une

comme par
......,.u..", et avec
menls et mes
financiers ?
les éléments minéraux et les
ce royaume de la nature.
Je ne ni n'ambitionne la richesse;

les pour leur beauté et leurs vertus
pour sa

aussi mercenaire de caractère
moyens d'amasser
riche que

que

ment A

pas Ul:tUUC, ré:pliqUlli-j'c,
C.1lractéristilque de votre nature nhV<;IOll!',

1l00uv,oir d'attirer les richesses comme
n'ail pas trouvé un désir
âme?
- Pas du tout, mon Louis; au cOlrltr,air1e, la nature

est étant en éqllilibre
tous ses efforts. N'avez-vous pas rernal'qu:écom-

bien souvent la d'un don est accom-
par une indifférence à sa ?

les
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rarement leurs dons au même le monde
en Ils sont mécontents

mêmes et, à moins que le monde ne les ne
les et les ils ne trouvent
que peu ou pas de intérieure du
du pur exercice de leur et ainsi en va-t-il de
tous les dons de la nature. Une force

ac(:ornp:agrle rarement une d'idée
ou la de muscle et le
cerveau font rarement bonne ; de même
les fluides attirent vers mon être

mt:tailliclue:s de la terre ne trouvent
cOlrresp()m1arlCe da,ns les attractions

tandis que, si constitué de telle
que la force attire vers moi le service des
des métaux me mon âme s'en aper-

cevrait ct lasatisfaction de ce besoin
eél un constant désir ct de trésors. »
Et c'est pour comme je le 1.:11.:1\' ..11:> que

le von Marx était mais ne se sou·'
ciait ni ne faisait cas de ses riche:sses, alors que tant
de millions pas dans

pour le des qwelqlucs

ici aussi brièvement
de mon associationque

s(:Jon "''-. un'-, était nécessaire
pour attirer les S'DuIDir,cnt leur posses-
sion et vainement leur vic à leur
recherche.
Il devient né,:cs:,ail'c

en
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ces

les attirèrent à moi.avec la Fraternité de Berlin
Ils et à

de l'homme
un rôle indlépcmdant

mort violleI1lte, elles s'attachaient à des
terrestres et un

server une sorte d'existence vague, Ob:SCllire.
s'évarlou:issait, dans pour être

retirées du réservoir et
infusées dans d'autres âmes. les
la insistaient sur cette

essences d'âmes le double et

fonctions d'ordre sUl'érieulr
voir de traverser 1'''''.'''<''''''
travers la lucidi:té
fesseur von Marx
Iiers aux magn;étis,eulrs h;abiJles, que
un pour des exp,érilmcles ITlagnétiqules.
Ma en tant que excéda celle
avait ; aussi mes servicesà [a Fraternité

furent-ils hautement que les pra-
de Mesmer leur étaient ils avaient

à étudier en de leur
théorie favorite était que l'essence de l'âme de
l'homme des des
des remuements en des endroits distants du corps;

certains moments, ces essences d'âmes
dil;paira:iss;aientsolld,linerrICI1It corrlme par l' •• d'une

et à des

8
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pou-

des lieux

atnrlos;phériliuetrès loin
et que

atnlOSI)hé:riqllc sou-

faire du
corps

occasionnellement à la fois avant et
eXI'1Ïclulllierlt cette vaste

des
""'[111;:>, et du surnaturel en gélléraI.
Le fait que

vent autour de la terre
vait être vu, et ne potlvalt oré'liralc)ÎI"
contre leur théorie que l'immortalité était une fiction
et que l'âme mourait avec le corps. «C'était pure-
ment un vague reste de

s'est vu ou manifesté dans le
; et ceci n'était une existence

mais une
tel1r1pl)raire de détruit comme le

persislte un moment là où était la li' Au
rél)ét,ées et avec leurs.

malgl1léti:qules, ils avaient trouvé
envoyer le double ou
dans le sommeil
OOllvait être vu, entendu et senti
mème manière les que l'on pré:tenld
manifestés dans les contes de surnaturel.
UIl certain la cOlnpagJrlie rn""'"nt dans

un sommeil nrl'lfnncl à l'aide du malgn:étismle vital et
des vapeurs ils ordonnèrent à
mon en de
deux autres à un certain château en
Ho,hèrne, où résidaient de leurs et une là de

des en des
POllss:ant des des gérnis:senlents
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frapPllOt lourdement des etc., etc, Je
ICI et sur l'honneur de
entièrement dévoué aux intérêts de la

que ce fut fait et fait par mon et ceux de
àeux aUjtres êtres encore une fille et un

de la société; et nous, en tant
nous ne nous rien de tout

que nous avions nous fûmes peu
Drl!:sellce d'un et récit de sur
les hantises du château du baron von L.,. dont nous
étions les auteurs.
Dans un ouvrage consacré à la relation de récits

<locultes que dans ma en cc moment,
trouvé une narration des comme

on les se à trois occasions
différentes en un certain château cn Bohêrne.
vain attribue ce à des
dans le cas n::l'rti('lIlipr à dire que

atl1nm,phlériques de la Fraternité de Berlin
étaient les auteurs des faits .." ..,,",,,...tl';,,
de ces graves n'étaient
<lans un but ni pour mal
seulement en vue d'en tirer le rationali d'une science
p.iyctlOlogjque. Je dois confesser
ieurs sans remords et sans considération
pour les sentiments autres; et comme nous étions
toustenusau il

avait que peu ou pas de chance solution à
des survenu dans notre

s'échlapI'er de son enceinte charmée. J'écris
une rlpr';nrll ... de d'un demi-siècle
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11 ::._: -:'7 l'S -.:.: $Gr

s..::::::;: =:4 :cr: :: ç: -- pe:"..:ep-
'(::=:5 a..:.x 5e:lS i: :.l e:"!;: : '.::' La
h::: :r:.L'"e é:.a:t iegen-

d.étruit son

en
a""i L1,llC comme il

::1 :!-,-.::: 1.1
S0:l âme immor-pa:;s::.:::me et.

te]e F:lr S,,5 arts
corps de peur
Il était certain que le

avait été a.::cusé de me;;rtr.:',

dela

ou« eSlpriit atlllo:spihériciue l?,

est il. supposer que t(lut puiss;3.nt gC:rltilhe)mme
à sa aurait eté. les résultats étaient

et horribles bruits se pn)dtlis:ùelllt dans
son château_ Les

de la victime avait
demeure de son meurtrier et que ch,aqlle
sauvages et sa forme ensarlglantée
""'l'ri{'" et les corridors « rendaient la nuit hideuse,.

ct de dormir les palrsarlS
des alentours. La rumeur que le
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penldallt des et que
recours à

sal:isf'ail'e sa soif insatiable de connais-
sances avait un châtiment terrible

ce avait cherché. Torturé par
fantôme avait son et il
devint une où commencèrent
nos avec la cet
avait été un membre honoré de
était enfermé comme un tandis que
son et ses terres étaient abandonnés par son
héritier à la du terrible fantôme et de l'es-

destructeur de la et de la dilapida:tiolrl.
fut sur l'ordre de mes
le sommeil

fou et, me trouvant
membres de leur force ma.gn1étlclue
""""pt,,' sur le ct par ce moyen, tandis que
son corps souffra.nt dormait tra:nqluillelme:nt,
retourner à notre «sanctuaire» avec son
des des actes de cette nuit
minutes suivantes de ce se passa.
« maître» dont il ne m'est pas de
nommer les fonctions sur mon honneur et
tionna ainsi l'âme volante du comme en

atmos-.

.....lfJ<:lIUl"> t()II;.I'\III"<: ainsi:
le corps de

ces occasions nous
Le maître. - Avez-vous

A. Mu. ? la vérité.
Oui.

G. M. - Dans but et comment?
A. V. - Dans le but de m'assurer si
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rester avec moi. Je la
à
de passes mesmé-

de la forme morte.
passer?G. M. - VUI'''-VOll''cet

A. V,
G. M. - était son apparence?
A.. V. - Exactement semblable au corps. Il avait

seulement revêtu un et de
tion terrible à voir.
G. Est-ce que cet resta avec vous et

combien de ? Vous obéit-il? Aglssi,m-H intelli-
gelmnneIlt ou d'une auto-
matique?
A. V. SACHEZ N'Y A PAS DE MORT!

Je ne tuai pas A. M. Je ne fis détruire le
dans son âme Cette âme est immor·
telle et ne mourir. Je de cela au
moment même suivit celui où elle abandonna son
corps, car elle me me et me fit des

o Dieu du saints et anges, ayez de
moi! âme me aussi mais
avec une infiniment que si elle
avait été terrestre. Elle n'était pas morte. Elle ne
vait pas mourir; ne mourra et c'est ce

me dit ; mais ah! misèrede moi!
comme je tombai et d'une
indicible dans un évanouissement à mesure
que de dans le pays
des âmes Immortelles. Là je vis maintes
que cru mortes, mais étaient toutes encore
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'vi':."Ilntl"" Là aussi je vis l'âme encore vhoante et res-
de de mon ancien

l\'llcl:lael Ho .. D'une voix sévère mais il me
dit et crime;
que tout crime était et seule·
ment être effacé par et non par
une substituée comme il l'avait faussement

tandis était sur la terre i que mon seul
était de souffrir et de souffrir à

propos et en avec mon horrible crime; que,
attendu que la pauvre dont la vie terrestre
avait été par mon acte, aurait à passer le
terme de cette vie dans une terrestre, son

comme je le à
l'endroit où sa vie avait été continuerait à me
hanter et à en vision la et affreuse

du meurtre ce que l'essence sa vie
ce que son devienne libre

et de s'élever comme Hie voulait à
hautes. D'autres fois mon sévère

interlocuteur m'informa que je verrais l'âme réelle
vivante de ma et ce serait sous la
forme d'un ange à me secourir;
mais souvent je verrais seulement le
« » et que celui-ci comme au
moment de la mort sous une forme vengeresse, en

émané de ma propre en émané
de l'aura de ma victime et tou-

la forme et les circonstances de mon éOlou,.arl-
crime.

dire des royaumes tf'rri fi li nit"
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relie la vie à la mort'
da'\'allta.ge. Les êtres mortels

car les

et
sont libérés de leur corps mais nous
notons que très communément ils retournent aux
nPI'IOI11''' rU(1jnlenltaires de leur existence et gélrlél'a!<:-
ment insistent sur le de l'immorta-
lité.
« sont-ils en avec les

pn!dclmjinalntles des hommes et sont-ils de
idées admises. Il a rien à

gagner à de telles »

suivent à propos de cette ré-
l'âme volante du malnI,lqlle aJout:ent

que le corps eût été troublé dans
son et l'âme ; mais nous
n'aurions rien à cette entrevue, car
évidemment cette âme dans ses intervalles lucides
était retournée à l'ancienne et fausse dans

son enfance avait été savoir la
mt'lh:'l1Ifj'p dans son immortalité,

fous et tou-

tombe ct du lien
mais je n'ose pas

hientôt cela par
âmes des immortels se à établir un
le de la mort et les hommes ct les
verseront et le retraverseront encore. En att1en(lal1lt,
vous êtes des conduisant des
vous décevez vous-mêmes avec une vaine philo1sophie
et vous décevez tous ceux vous
Il a pas de mort! Il faut que je

1
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HI

CO!'\STAXCE

par les pro-
dont

Dans les bâtiments du
fcsseurs et attachés à

étudialnt, résidait un
que je sous le nom pro-

fesseur Muller. Ce un rang dis-
dans la science et se trouvait aussi membre de

la société secrète moi-même et le von
Marx faisions C'était un homme

anltip,ithiqlle et, estimé pour sa valeur
sCi,cntifi'lue et considéré par notre société comme un
opé;rat,eur plJlSSant, il était gél1léralcœlcnt

n'assis-

nOllfrissais un

de réplllsi()fi

séances dans
qUloiqu'il "n,,,,,,·H... t à notre groupe aussi

d'autres où je n'étais pas admis. Le pnnclpal in-
térêt du Muller à mes
à une charmante femme
qUlelq1ues al1l;u:t::>, mais pour laquelle

détesté et était pSl"ticulilère'ment
pour les «sensitifs
Le von Marx m'avait tOlljOlllfS sOllgn;cuse-

de toute influence
:>1<;UU'o;;, et suite je n'eusse

soumettre au de Hcrz nll"IUCI,

même m'était si an'tip:athiqlJe
que ma lucidité était
se trouvait dans le voiisirlsg,c. L;epenlJarlt
tait sOllvent aux
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sentiment je seulement assimiler ,,,,În•• ,-rl'h,,,;
à l'adoration d'un humble fidèle pour son saint; el

Constance était de trôner
cœur comme son ange tutélaire.

blonde et semblait aussi
timide et effarouchée comme un paon: et
résidât avec son austère cl rébarbatif

oncle dans les bâtiments du ct
pour lui les fonctions de femme de

les autres résidents l'àvaienl
en de furtifs et et aucun
bres de un, n'avait

J'entretenir des relations
ment avec Cet être et si
favorisé était moi-même.
J'avais fait la connaissance de cette charmante de-

moiselle en alors que
de la de mon ami Hcrz von Marx pour
des messages à son oncle; je que
mes années mettraient nos relations à l'abri de

scandales ou de la
fée avait
ce finalement amena

cntre nous une chaude amitié à la fois et

Consl,anlCc Muller était une
dè!)Cn,Oalt que de son
Jeunc comme elle je sentais l'il1ljul>lÏc:e non moins
que l'inconvenance avait pour une de-

si d'instincts sen-
sitifs aussi à être amenée dans un tel milieu et
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à
mIJsi,quc. Aussi lui était-

dans
von Marx aussi

dans son affection et
de moi; mais là s'ar-

de mes asso-

m'avait SilTlpllem,ent
un pauvre

venue à

aS5.uj,eWie à une vie comme celle menait dans
runiversité. Elle ne se pla:igrlait pas clic

que, par la mort de sen
prcltessellr de en était

un
blir comme
elle de sa protection
pour insister à ce lui choisît une autre vie.,
eUe voulait attendre fût à ses
désirs. à ses remarques sur ce
chiapitre avec Ma convic-
tion secrète était que l'austère étudiant de choses
oc(:ultes avait amené cette belle creature dans le

par des motifs ultérieurs dont sa
tion aux eludes formait l'idée
k augiWen de

déclarer que, quoiclue inté-
je dirai même recherches

mes de m'avaient
je n'avais dès leur commencement
eu la satisfaction de me

ces études etaient ou salutaires aux
la foi la

et la sagesse du prclles.sellr
bien nll '''" .. confiance entière
les soins nllllp!"npll"
fétait ma confiance à
dés.

tous être des
·'';t,••""t tous des dé-

./
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un

vices
cOinp:agrue, je me sentais sleul

en<:haîné comme un
aux royaumes des existences n'n,,,,h!'";''·'''''''''
hommes a:vaient soumis à leur "",.. vu-",
nais souvent être une âme

au commerce tendre et corllia,nt, aux terldr'es!>cs
et à la confiante des mortels et plc)OF:ée
océan de terreur ct de d'où nul ne pOllvait

côté des de
lesquels la terre n'avait pas de et

cOil1sé:quence, avaient détruit en eux-mêmes tout
hum,lin ou toute émotion humaine.

Pas un dont je me ne mlltnifes'la
des sentiments affectueux ou sembla se
relations de société. des hommes r!'"",,..,r·;t

nr(lfolnrl. phllOSOI)h Ique, isolés du reste du
pour5ôui'I'3rlt par pure né.c:esslt.é, ou comme un man-
teau sur, les secrets de leur existe:nc1c,
des études et le tréfonds
de leur nature, ils étaient à la terre et aux dou-
ceurs humaines; vivant les homrne!>,
partlclparlt pas à

me secourir.
Si la connaissance que si cher était

,ra.lm,cnt la il y avait des fois ou Je perlsais
n'était ni ni pour l'homme de la

J'enviais souvent l'inconscience du monde
extérieur et serais volontiers retourné à la
de mon enfance clore alors mes yeux dans
le sommeil éternel que de pour re·
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sauvages
des mor-
linéaments

et

trahir ks intérêts de mon
innJriablemcnt à ses

et les

me
dèf)as:ié les limites sûres du

les espaces illimités de l'ïn-
que

et que
visible.
Et maiintenan,t,

la sou-
tant de que dans son isolement

était satisfaite de s'attacher à un garçon
comme était destinée à devenir leur
victime. On devait vers ces royaumes

n'ont rien de terrestre, des existences des
à moitié formés, elle devait tous
attributs et de ses

se fixer loin
tels ses semblables pour les
grcitcsqu1cs des gnomes. Les formes des
horribles rudiments d'êtres
sent les de et par
été cachés aux yeux des mortels. vv'.lO>,'" ........ ,
je le de cette connaissance;
et de son pa-
rent sans ou par
la d'i nfluence ré-

je ne saurais le il certain avait
eu des indices au des recherches dans lesqu1clh$

et me tourmen-
et s'eftor,çait de se rerlseign1cr à leur
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pos-

sérieux. Rien ne fit.
pas moi-même

réunie,n SI)éciale dont je ne
devait être tenue par les je vis le prc>fesseur
Muller traverser la cour du tenant à son bras
la forme voilée de
tance. Je les vis entrer dans un les atten-
dait à la et, me à leur

le donner l'ordre au cocher
dans un de la ville où les.

réunions de la Fraternité se tenaient. « En route pour
k
es à un monde de dans
ce monde et dans l'autre vraiment il y a un autre
mCmCle).» Deux soirs comme je me
pc<>m.enais solitairement dans la cour du '-Vllli;;I'1"',

tendis un pas derrière moi. Une main se posa
doucement sur mon les yeux,
çus Constance Muller la ph:ysi1onc)mie transitiglJréle.
Ses yeux brillaient d'une
rien de terrestre; sa tête
si la terre et avec

brûlait d'une vive rougeur hec-
et sur ses belles lèvres il y avait un air

lier de à mesure m'accosta.« per-
que tu es, combien de aurais-tu donc tenu

la maitresse à tu as
dans les ténèbres de sa Cat>tÎ\rité terrestre, alors que
des royaumes de lunrlièlre et de et de ''''l''Ml''ill,p<;:

y entre et en
session?
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o COinsltance, OÙ êtes-vous allée?
Là où je vous rerlccontrer'ai, mGln
paJladlO, dans la terre de à l'entrée de

lacluelle mon âme a que
pu élever mes au-dessus de ce monde
du que senti que ce monde
devait être et enflammé par un monde de

je connais maintenant
le secret de vos et moi aussi
je 'traverser moi aussi je com-
munier avec l'âme des ct libre sans con-

Ie moi intérieur de Constance
• ger dans les de l'infini et percer les secrets de

« - Hélas! »mllrn1Ul"ai··je. Jn<:apabJlealors de m'ex-
la indicible mon cœur,

je baissai la tête et si!€mCieUlselnelnt m'en allai au cÔté
la enthousiaste.
Plusieurs semaines vécut

dans l'extase d'un a découvert un nou-
veau monde et s'en croit le souverain. Mon
ne le sentiment pro-
fond que de de à com-
munier avec des mondes d'êtres à la fois et

à sa mentalité; mais et sa nature
si prcltorldément s.YlTlpatl1ilque aOI:lréciait.

omJvais tradUire. Absorbé dans la du
avait sur et à travers le
ne

qUlelques années d'e:s:pé'rience
des convictions;
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malheureux que
hâter l'éclaircissement? Il vint assez
sement, ou tôt 1

aux séances
ni aucun des autres «
sais; aussi ne ''''''''''''-,,..
membres de la l'r,ate:rnité
communion spiritluelle
aux soins inc1ulgents

ne fût
autre «sensitif» durant le terme je
savais y avait de vastes théâtres de connais-
sances transcendantales à traverser au sein
peu, sinon de été
entièrement
A séance une était sous ]a

de serment, de secret, si terrible que pas un de
furent sincères à leur n'ont été susceux

être pal'jul:es. des lit!":!nl:>l'!: ser-
conduits dans ces réunions ait été su!)séqueml-

ment au monde est la meilleure preuve
les ont cessé d'être sincères ou de

vœu de silence comme sacré. A répioQIJe dont je
COllvainc:u ct considérais la

cOllnalissanl:eqluej'a'vais la
aussi ne

de ses """;lr;;",n,...",,, Quoiclue
nature.

s'él:ouilaient et je trouvais sûrement
de cette paune victime avait été

pour devenir une volante à la
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de
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à affecter

était libéré
que je ne DO'IlV.ll.is que deviner.

commencèrent bientÔt
santé et son Caractère. Elle

de lumière et d'air. De
devenait sa

lesCluels en tant que cOlnp,agrlo,ll
syrnpattlie. A la maison ou UI:IIUI':;,

seul ou au milieu d'une où il m'arri-
lorsque l'âme libérée de la belle COilstance

les liens de sa et se sans en-
traves. se trouvait sous le charme

elle me inva-

de
de SYIIJlU:, chaque

et creuses devenaient ses
trelois rosées.
Ses 'yeux se creusaient

ct ses boucles frisées d'or comme une
couronne de rayons de soleil emmêlés pour au-
réoler le front d'un éternel dormeur. A ch,aqlle
où comme un fil
de invariablement

me trouvais être
prE:mière et attraction:

qu,eICIU€:fois se sur mes livres dans ma tran-
chambre; d'autres fois rCf;i:an1arlt sc>ngeu-

sement les de la fontaine sautillante
dans le square du souvent

dans les arcades
et d'autres fois
ne prenarlt
de mon
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riablemeot et, comme une de
éclairées du flottait à deux
dessus du sol dans sa forme et apparence cnl-nn,rpllp

devant moi. Accoutumé au du double
ce ne me ne

me troublait_ Mes ren-
daient de oelrcevoilr
moments pell1d,ant

dans le ct avant que ses
aient eu sur les at-

tractions instinctives de sa nature l'attiraient vers
découvert comme étant son

l'attachaient
les liens de l'affection dont sa nature aimante était

Je savais tout ceci et m'en serais si le
fantôme de la victime n'avait des non
douteux d'être sacrifié aux noirs
mages avec eUe se trouvait si fatalement as-
sociée.
Dans la vision de l'âme volante de Co,ns:tan:ce.,Il

avait pas de dans la fixité des yeux bril-
la forme pour ainsi dire dans l'air et les
boucles presque le

terrain à mes ; mais de sans cs-
et de était devenu une

expn:ssilon pClrmanen'te sur ses traits à l'état de
était encore avec d'intensité sur son
ombre : elle ne me pas, ne me
touchait pas, ne me connaissait pas, mais son

inconsciemment vers de la
l'aurait sauvée si cela eût été
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s'évanouissait pour obéir aux ordres des hOlmnles
sans s'étaient comme je le

de son âme sans délrense.
Un que nous avions été nous promener en-

semble et que nous nous étions assis surie flanc soli-
taire d'une le coucher du soleil
dans sa avec ses mille couleurs l'é-
tendue des des et des au-
de,ssous, Constance brisa le silence en s'écriant
d'une voix vous
que les hommes corps et âme dans
leurs immondes sont bons et purs,
q soient- et dans
dévotion à terribles ttudes. vous vous
trOmi=lez. Je vous atteste, et ceci est le dernier et
être le seul acte par je vous ser-
vir sur la terre, que d'entre eux sont
UUp1t:s, inhumains ô Dieu! combien monstrueuse-
ment !

COins'tan,ce, vous me surprenez 1
pas, Louis. Le mal m'a
Vous pouvez encore être

souille le corps
au ciel que

été fait ne
soustrait à ce nl"\,,,fF,,,. vert.igineux
et détériore
la fin arrive! »
L'indicible accent

mentation
Je me
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tant de aux

je denlan,:1ais
de la sau-

vcr.
La douce à ces pr()te!;tal:iOlls

désordonnées à voix basse par des murmures étCluffés
me d'être et m'as-
surant que pas moi que autre être
vivant ne lui être du
vu la
C:""If"'- ct je sais

elle ne tardera
rai dans les de lumière et de car ces
affreux hommes n'ont abuser de mon sans
défense est dans mon
faible corps et soumis à ses n'ont pu
cher à son pas main-
tenir un seul instant leur sur une fois que la
chaîne relie la mortelle à J'immortelle sera
rompue. cette aura je serai
libre et heureuse.

vous est-il donc donné
forme nouvelle vous allez re\'êtir?

Assur'érrlent, un être aussi aussi aussi beau
devenir ricn moins

« Je seraila Cc)ns:taIlce
solenlrJellenlerlt. Je suis un im-

mortel m,lintCl1lant, QUOIQl:le relié par des chaînes ma.
térielles à ce et par chaines malgnéti-
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encore terribles au de ces vils et
méchants hommes.
« vous rêvez! La mort est la fin de

toute individualité. doit être
absortlé par les brillants royaumes de

vous ne la Const.an.ce

essorée

lucidité les

sous nos
rent jUlIlli:i1::i.
« Dans mes moments de

c'est-à-dire là un

tenant.
«Pour
la même. J'ai vu des

mages ne atteÎndre;
humaines brillantes la mort
n'a eu d'autre que de dissoudre les chaînes
terrestres les maintenaient dans leur demeure

J'ai vu le monde de l'âme; vu est
il y a dans ces herbes sont

des essences ne

son je POUV,:lIS
reaux et au monde de démons se
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de maintes se-
trouvent ces mondes d'existences à demi

avec nos bourreaux: entre-
tiennent commerce, Ce sont les
de la et elles fournissent à la matière les
qualités de la force; mais ce sont toutes des existences
cItlbr'vonn,ail:es, transitoires et seulement

Rien de ce est n'est per-
manent, d'où s'ensuit ces
i m, n'ont d'existence réelle ou pelimanen'te
ce sont des des organes, mais non
des où ils sont combi-
nés d'un être ils

; aussi
leurs atomes en

et que leurs.

ne iOtlis:serlt d'aucune
nSSeIlt-us. meurent-ils de

ne
il est formé

L'envc-
relie le et l'âme

élémentaire; aussi cette
un avec

la mort et rend-elle celle-ci de retourner
à la terre, ou de s'attarder ici-bas dans un but
dentiel ce se soit puritiée
mais cette même finit par

vil alors à de nn'r P!:nrlf
éclatante de glo:ire,. ra:yormante

voie de progre:ssicln plJiss:ent
organes "pn,,,r,',, puisserlt s'incarner dans
co:m!=llctd'un homme.
« - Et l'homme lUl-meme. Con:sta:nce
« - L'homme en tant qU'or,gallisme

pas Louis.Le moule dans
doit afin que l'âme

ou corps magn1éticlue
de



c'est là que demeure
anges.
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infinie.
de telles

247
là le ciel

âmes sont

« - vous avec assurance, com-
ment savez-vous tout ceci? N'est-ce la commu-
nauté vous ra
« - La mais ils ne font que tâ-

tonner dans les ténèbres du monde matériel
et n'oot les royaumes la force.
« Je vous le ces ne sont que

d-omt)re:s, de de fantômes.
« La main pas le corps, l'œil n'est pas la tête;

pas essences vaporeuses,
constituent le monde de la

est l'âme.
Louis! Les rêvent de mondes
de la Fraternité des êtres dans le monde la
force. Les
des moyennes de pures créations de
nation humaine et de la Les membres
de la Fraternité accusent les des mêmes hallu-
cinations. Tous deux ont en raison et en
tort car les réelles que l'âme a à subir

que des êtres de chacune de ces natures
exjstc'nt, et que ces deux sont des réalités;
seulement les élémentaires des royaumes de
la force sont comme la terre et transitoires,
et les des royaumes de l'âme sont im-
mortels et ne meurent vu et con-
versé avec les et je sais que je ne rêve pas. Et
me que je



L'INITiATION

ce

eussent diminué de ce
n'était pas que la force l'attirait vers moi eût

mais c'était que ses liens terrestres sc défai:saien't,
que ses forces vitales et je savais que le

fantôme était en train de le ter-
restre nécessaire pour dans l'atmos-

même des forces invisibles. Ma sainte
devait m'être mon terrestre de-
vait être détruite; et au ciel m'eilt été pos-

de croire ses de penser
vivre en:::ore dans une condition et
meilleure! et été corlsolé;

tance 1 je serai un vers
toi et je te la vérité de mes maux par la
nré'!':erlce même de mon âme immortelle venue
pour toi. Souviens-toi 1 »
Durant mois suivirent cette

je rencontrai une fois l'âme
Constanlce en train de mrmrir

ft la terre; mon âme emlprisomrlée par les chaines
la de à curiosité

pelJV{mt atteindre au delà de ces ré-
m()Ve:ni1leS et, oh! l'horreur de cette

mon âme de raison si éclairs avant-
coureurs de la destinée sainte et exaltée

est réservée à l'âme dans la bénie de
rIrnnlor'talilté ne l'avaient soutenue dans ses éOlreUive:s.

emranl,l:le me n'insiste pas
Mon doux frère bien-aimé de
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mois pour
études dont je

tout à Le
été mon compagnon et nous étions

au moment où
nr,>n;lrl' du repos et comme

tirer le rideau cachait ma ICIlt:U't:. Quellqule chose
sembla au recoin de la chambre la
lumière de la La maison dans "''"IU<;;U'" l'hab.itais
se trouvait sur le bord lac
samment élevée au··acss!Jls

à tout de
Il avait pas de bateau sur pas de

entre l'cau et la tcrrasse se trou-
vait très au-dessous de ma fenêtre. J'étais resté IJI:IIUollll

à les eaux du lac
éclairées d'un sillon de lumière par
la lune et je savais nulle créature vivante
ne se trouvait dans ou ne nnllv::.it

enlevé par les
UUjJV"I;O" par la Fraternité et leurs
je mon terrestre se fondre dans le néant avec
une ricn ne oouvait adiDw:ir, une souf-
france dans le cœur presque

m'étais absentê
aller en

mon
dans l'air contre mon les rayons

inondaient le de ma
se de la forme gra-

cieuse et radieuse de Constance Muller. En un éclair
de que ce n'était son at-

trri!1\'nit là.
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et

et

tln'nnl"n;':<:tlÎt maintenant
dans lesdans toute sa

Sur un lit que je connaissais bien
la forme de son autrefois si belle.

Le corps était en recouvert d'un mais là
où la robe blanche s'ouvrait à la gorge

et distinctement deux
les d'unnoires

d'un
Le déllgtJlré, les yeux

avait été ass.as:sinée.
Horrible

miens avec une eXIPre:ssion
doux sourire s'adressait à en
mouvement de sa main comme pour saluer

'inldiqiuait que me et me
naissait toute d'intérêt et d'intlellilgenc1e.
D'un mouvement ne ressemblait pas à un mouve-
ment le sembla à
travers la fenêtre et soudainement à
ques pas de ma couche sur je me reculais dès

je Je chancelai en arrière. Se pelrJctlarlt
en avant comme pour attirer mon atten-

et sans je visse le mouvement de
sa voix mon disant:

la scène s'offrait à ma vue.
une puiss::m,:e d'observation surnaturelle sembla s'em-
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montra

aussi
ténèbres rendues aussi

T'lAIFl"l"i1l" tnnl me: cOlntraignalltà jeter mes reg'ard's a\ltollr
l',,,...n'll''tl·m'I'nt que je vis de maints

que été à Yvoir. La n'était
là, de même que le bureau et les

desqilcls si souvent vue assise. Regalrd2lntavec
l'œil de aussi bien derrière que sur la
couche où se trouvait le corps, je vis à terre,
-comme si on les avait laissés tomber le ruban noir
et le médaillon d'or que Constance avait tnllin,,,,..,

autour du cou.
Cette si elle avait une signification, semblait

.avoir pour but me faire remarquer cet car
je ne l'avais pas aperçu dans la po:,ition exacte
-où il se trouvait que ce s'ef-

en entier et une fois de éclatante
d'une Constance vivante et célestement
.à moi.
De nouveau l'air sembla ces mots: « Je suis

heureuse et immortelle et tenu ma pro-
messe. ,. De nouveau mais œtte fois·ci bien

vision se laissant un
dessin de la sur le doré seulement
par de brillants rayons de lune et les murs diamantés
de mon ombrés par le j,asnlin

Dalr-aessusla maison.
La lune éclairait la scène de sa l'ombre

mais réellement été comme
pro1duiraitune infinité de rayons de soleil.
la sensation d'une aussi pro-



l'al:isence de cette radieuse créature
Elle il semblait que maux,
les n'avaient existé: la vie et l'être
tout entier étaient dans une extase
elle toute la et tout le soleil du
l'avaient et cela pour J'U"""'''-
Le récit de ma vision de cette nuit dont je relatai

les moindres détails le matin suivant au
von Marx le rendit grave et attentif en

tn'éc()Ut:ant, mais il ne s'émul pas,
Il ne pas douter Muller était

morte. Il ne fit aucune remarque sur les
selon mes
conclure que sa mort était duc àIa violence.
A tout ccci il :« Nousverrons ;»

mais je de le convaincre que
rition d'une âme la mort, et avec toutes les

..,, de la vie et de de-
vait prouver la continuation de il
rCJ:,relli1!'e son ton habituel Il

ce sur il avait souvent insisté aUlpar'avan:t,
savoir que émanations vitales « âmes»
subsistaient souven1 unc courte périocle
la mort et à l'état de

mais il maintint encore
n'existait pas de preuves de
telles essences se dissolvaient Ul<'''LU'',
se le monde inc)rganiqrle
corps avaient aultrelois
Je lui avec insistance les mots

entendu par le beau fantôme; à cela il

-
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pe:rsi:sta à que ces mots n'étaient que le reflet

plens,éesl associé avec d'un
SUI)er:.tition,s, et à mon

pure et éclatante blancheur
dontl'ar'parition était vêtue ne être le prciduît
de mon que de
intense n'avait que
peu ou pas de avec la triste et dés,O!(;:e

de que, attendu que
l'e!;SellCe était et sans terrestre, je ....."'''u,,,.

l'essence réellement délivrée de tout
terrestre, la voir habillée dans une de sa

propre lumière et Je me tus, mais ne
pas convaincu. Deux le

seur von Marx se trouvait avec
de la de Herz Le

lui-même vint ouvrir et, tout ce que nous
pouviorls avoir à commença par nous informer

avait été assez malheureux pour
sa nièce «à la suite d'une de

avait nécessité son enterrement
il venait d'assister.

l'riinllcin Muller n'était » ré-
d'une voix en de sa

philosollhie, .. .,",....11, ...... qu,elque peu, « et je suis ainsi
venu vousvoir de non pour vous aplPorter
mes car je connais votre stoïcisme ré-

mais pour vous demander si vous consentiriez
à laisser mon cher ici faire l'achat
de la de votre nièce. savez que
gens très attachés l'un à l'autre; aussi Louis
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est:-i1dél;Îr€lU)I:de souvenir de son amie
aimée. » Je ne POUV,UlS pas était
serrée l'létoulternlent, je m'Iétonnals; de
invention par Herz von Marx pn"f\I1'" " if
cérité<lema et ierestai

livres et toutes choses lui
apflart.emmtlque la dela fièvre
·n1{en:aaDles, ont été enlevés sur mon li'

Berz 1\1uller d'un air confus. « Je ne tenais
pas à voir une foule personnes rôdant autour la
malade à ses derniers moments: aussi fait vider
P:lr)n!lrtp!ml"nt dès Je début de sa maladie. »

a-t-il rien que mon ami em-
cet endroit tant vénéré? »

et, re-

« Je ne sais pas, l'autre COIJl
au ; mais si vous le vous nn1l1VI''''

pér.létf1er et insl>ecter l"lpp'art,em,ent. »
Je suivis les deux si

dans la niche désolée où n'était
autour de

la scène dont eu la vision . .Il était évident
que les reg;arc!s Hlpic!cs, furtifs du von Marx
pours;ui'vaient le même que les miens. Tout à
coup il s'arrêta devant un sombre tableau sw;pendu
à la ct, entre Berz et

l'alterltiCln decelui':'ci yers chose
rernal-qu,ablc dans la me

fournissant ainsi de traverser en hâle la
ch,am,br,c, de tirer Je lit dans un coin et de ramasser
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derrière un ruban ,zoir et un médaillon rI'".. ,...,";
remment se trouvaient là Le

ne me pas de vue un ins-
tant, et m'eût-il vu avoir caché mon trésor

mon sein dit «
je n'aime pas de cet endroit. Berz Muller
a raison: la la mort s'attarde en ces lieux;
il a rien ici maintenant que vous désirer
po!.sécler. AlJlOnS-nou:s-elrl. »

delmandal-Ile avec indifférence.
ou entendlu

Comme nous retournionsà no'treloJtls, le
fit taire les murmures de ma colère contre
l'homme que nous venions de par une variété
de dont il était familier. L'un de
ceux-ci était la totale avec tous les
membres de la Fraternité la vic de ceux
n'étaient pas de leur confrérie, Peu Îmnnlrt!lit

comment le fil de la pauvre Constance
avait été évidemment ce fil était
si mince à une bien

avait atteinte; et
de il me



à
votre foi dans le

lumière sur la qUlestiion

«Venez avec moi delmain,
Là je vous à qlili

de notre : et, une
,..,,,,,,,t;'lIn moment, comme nous nous serrions la main
avant de nous ce ruban et ce mé-
daillon que vous avez sur vous, le
de la pauvre nous OOllvems
trouver un Bonsoir!
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Il

« Alors l'assistance la divi-
nité à la secte, cela ordonne de
faire de la flamme; le nu traverse
une ct repasse, et vient s.e

; pour le rafraîchir et
chaleur du il le frotte d'huile et corn.....

du canzou.
ch'ludiènes ici c'est le là le ca-

loin la viande; l'assistance la
,;nIF""""": tout est le le hountor <:t

marient leurs le néc1ésin
; la

le ton et la mesure, le canzo\1 tOtu!::lillIDnlrlC, s'entièvlre
il est il court, se IPïtle,
mains dans la chaudière

de un repas à Cnllqule

1) Sorte de bouillon d'herbes. Ce mot se retrouve sàns mo--
olb:cation dans certains dialectes lA la Martinique, à
Cl'renne. dans la hollandaise, en

9



Lfl'ITIATION

l'oc:casion-rl'''''''Î<:tPf" à cette
...""u" ..... de:scripl:ioll1S IClui lIllliivenL à moins

r:lrlnl1lrtp que ce dont

258
scène est à la 10i:s Ri'and iOise, étoll1nante et
le de',enu canzou, c'e:st-ll-alre maître ès Vau-
1II0un (

et il Ycn a autant noms dans le
sont les anges rebelles chassés par Jéllov'ah

leur Dans leur ils tom-
bèrent en Guinée où ils furent recueillis par

à ils se dévouèrent et s'atta-
leur descendance ; ceci impliqueraiit
d'une ordination entre

d'a:ujIClUl:d'Jhui celui en
J'inn.....\rt<.ti ...'n des aux Antilles,

vl""'''I,Uç ou a son saint ""·rti,·nl.....
lui donne WI nom de c'est-A-dire un sur-

nom. Tel ma connaissënce U-

}). lac. cit.
Lois pourrait venir de
René CaiUié (Journal
etc. - Paris,

nom des sorciers du Soudan,
If Tombouctv" et
t. Il, p. 119).



cob (celntiè:me
uelrlOC:l, pour payer son

a retenu une
et ne pas sa vengeance.

Il y a des iois variées dont la classification et même
noms sont fort vagues pour l:UX-

LE YAUDOUX
ce n'est autre de

Les saints à leur tour à leur une loi
QUOillu'i! y ait une confusion assez à

éclair,cir entre le saint et la pour-
tant être une émanation du saint. Tel sectateur
en un On les à
VO:IO!1lté, rnCJv(mrlarlt finance. On les enterre, on les
ôte on meurt ou on ou si l'on
y renonce pour se convertir.
Dans tous les cas, on fait une danse et un repas

sidés par le hOtJnl:!an.
Chacune de .::es lois suivant la volonté de son

possesseur, une loi bienfaisante ou mauvaise.
Les offrandes ou victimes lui
varient alors: a ux lois ou
du porc (1). et dans à ces lois cet
animal immole. Aux autres on offre des

boucs et même dans les gr:ln<:!es
la on fait

Suivant le P. Léon-Marie Guérin M. de Rochas:
Exté,.,r",."""lifm de la on les envo4-
tements. dans certaines localités la province Canton, des

représentent ordinairement des porcs.



sur le Membéré.
d'autre part, on trouve

le dont le
(Maurice . cit.). .
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fUèles leur adressent
remet ensuite aux

ont divers n ...'rr....:... c"esl:-à·Clu'e
vertu selon

et lui serviront d'3lmlulettes.
De toutes les lois celle est

sans llouédo. 11 se aUl!-
yeux de ses adorateurs sous la forme de la couleuvre;
par suite on ne trouve cette que les
h )nforts où l'on sert llouédo : est alors ('n,,<:,.,.v,!:p

dans un ou de terre,
Danbala (2) ou le

l'Eau habite les rivières et les eaux
sur le bord des cours ou
le c'est·à-dire fait des céré-

monies en son honneur pour sa
certains de Damhala est assimilé aux
lares; il est par la

Placée dans une assiette lui sert
est honorée tous les vendredis par un
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mêmes. Quelquel'ois
sentent à leurs
tonnprre dont nous rel,ar'lel'ol1ls

de
est ...,11'''''''''''
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et très

soit

sont,

avoir reçu une impelTceptible chiiqulenaulde. Dam-
bala est aussi des médicastres.
Vient ensuite (1), le Maître de la Mer. C'est

le des le africain.
le Nlaitre des sorte t'I.".." ...
le tronc des arbres les gros ou

dans les en particulil:r le

tutélaires des
aux VL''''''''',

mandres et aux S\'loh,es.
A côté d'eux se plalcerlt deux

dieu des et ,,)U,:JU-'b:U' dieu de tous les
mènes vieille femme

rend les entrent en trance
sous son ins:pir'ation

ou
vénéré dans ses
que nous avoqs vu
Md/o.

le

est un du Dahomey.
Dahoméens encore un culte à

de l'arc-en-eiel. (Maurice Delafosse, loc
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ou

cat,ftar'tiqlile ouMé-
dite b4"achin

divinilté des eaux douces des
divinité fo-

coton soutenue par un crcJisillon
allume le soir. On enterre

bOllteilles vides et on susperld
'couvert de

aujourd'hui une divinité dahomtlenne

corirl.lption de Aradas, tribu africaine d'oil

de

àl'arbre un bâton noueux
de racines enchevêtrées.
Citons encore

..........,!;j.v"', et Simmenso son
restière du et

On lui rend les mêmes hOlmnlag:es,

une mèche de

1'5 au
indiscret doué d'une incontinence de

Domissi-Houédo.
quelqlues-Illns honorent une divinité du nom



(II Variété d'andropogon.
(2) Gaines de la feuille du Palmiste (.4reca a/eracea). On lu

appelle en Dominicanie llagua.

d'Alouman, au sujet de laquelle je n'ai pas pu rc-
Cl:ueillir de détails.
A côté de ces divinités déjà variées viennent en

quantité innombrable des lois, des saints, des anges,
des esprits subalternes plus ou moins hiérarchisés
selon la fantaisie.
Le local qui sert de temple au houngan pour ser-

vir ces saints se nomme un hOllfort. C'est le plus
souvent une case semblable à celle des indigènes,
c'est-à-dire en torchis, recouverte d'herbe panache
ou de tâches (2). Quelquefois c'est une des chambres
tie la maison que l'on destine à cet usage. Un grand
nombre de particuliers parmi ceux même d'un rang
social assez élevé, et au sein des villes, ont un hon-
fort domestique, tellement le culte vaudouiste est
entré profondément dans les mœurs, quoi qu'en
veuillent faire croire quelques-uns. A Port-au-Prince,
la capitale, notamment et dans ses environs. leur
Jlombre incroyable. Campêche, dans le dépar-
tement du Nord, le cap Haïtien, l'Arcahaie, Léognne,
le Petit-Goâve et Jérémie sont particulièrement re-
nommés à ce sujet. Au môle Saint-Nicolas au con-
traire il y a très peu de Vaudoux, et à ma connais-
sance pas un seul honfort. Au nord du morne du
Bel-Air, tirant vers la plaine du Cul-de-Sac, aux
portes de la capitale, en suivant le sentier qui con-
tourne le morne, en descendant derrière le Calvaire,
se trouve notamment un grand honfort. Il se recon-

203LE YAUDOUX
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son assIette,

gans m'lvenn,ant
font

en rouge, vert et
surmontées de planclhes

Le chemin
aux: deux: ex.trémités

turieux et indiscrets (1).
C'est dans le et dans son voisinage

·lieu les danses et les cérémonies.
avons dit haut « que les du

voire ceux: des mauvais t::Slpnl:S.
Dieu au-dessus toutes leurs

tOtijOlJrS le ou en son
dans la pnlticlue même du De

ils n'ont d'entre eux du
''''"U'''. le moindre de recevoir tous les sa-
crements de la cons-

timorée que les autres en sont devenus
torturés par les ont fait faire

cérémlonies par les pour divorcer
plè:ternerlt avec leurs lois. ne pas les houn-

? un certain nombre
la vraie et la
leur oratoire

le lare

rAmi de
date du 24 juillet 1
: « DIvers. Chez

commune du
joulrn'ées - un cou-
de nombreux sacrifices

acc:oITlpagn.!s de danses de festins scandaleux. 11.
dire cette recrudescence du culte de et Papa

» .

...
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pcrgent tous les vendredis avec la même bonne foi
qu'ils adorent ou fouettent la statue d'un saint An-
toine selo:1 qu'il a été plus ou moins favorable» .

Mais ce qui étonnera peut-être davantage, c'est
d'apprendre que les tambouners le houn, le hountor
et lehoulltor-grisont assimilés aux apôtres saint Pierre,
saint Paul et saint Jean; que HougOU1l est honoré
sous la figure de saint Jean-Baptiste et Loco sous
celle de Jacques le Majeur; ainsi de suite, chacun at-
tribuant à chaque saint tel esprit ou telle loi.
« De la même sorte, le honfort, ce sanctuaire de

Hougoun, est orné exactement, comme un oratoire,
de toutes les images des saints,de la Vierge et du ru-
cifix; mais tout à côté on voit des coquillages, des
ouaris, des zémés empruntés aux anciens Indiens.
L'eau bénite, l'encens et la clochette concourent aux.
cérémonies; la clochette y joue le plus grand rôle.
« Le mélange dont on vient de parler est si intime

que le houngan, le Papa et la Mambo eux-mêmes
recommandent véhémentement aux dévots leculte des
morts et des saints de l'Église, auxquels les messes
sont indispensables pour se les rendre favorables.
« Il faut voir comment ces bons campagnards,

inféodés à ces superstitions, se succèdent, le samedi,
aux portes du presbytère pour faire bénir un scapu-
laire, des reliques, un crucifix, une image de saint
et commander des messes pour les morts et à l'honneur
de tel saint. C'est la plus claire sourcedes casuels (1). »

( 1) Duvernot·Trouillot, Loc. cit.
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Il est curieux de voir en effet ch:aqlJe l:;oir, :;1.U I,e:s,rmlr-

ches des ou des callvalres.

flammes
saisissant.

Sur le chemin mène au
de habite un t'alDa-lOI,

et familier des miroirs m'lgi,ques.
Quoiqlue à de ces sorciers

la sottise et la
voulus le voir moi-même à

l'œuvre.
Par d'une vieille nous

tanvÎnmes d'un et nous fûmes au rendez-vous.
Le sentier mène à la case de ce et

" ..rn"int.. sur le flanc d'un morne est bordé d'arbustes.
A leur le sorcier ou ont
sement des de noix de coco et des
écorces d'olralag($ où dans une huile nclO
noirâtre fabrication locale une faite d'un peu
de coton sur le cotonnier voisin et
tordu.
Devantla case ou les

à l'extrémité du sentier est un
de terre battue où l'on remarque tout d'abord un
dessin' de de maïs et reIlré:senltalat llrm.Sll:-
rement un cercle où se croisent et au
centre une chandelle de cire est fichée en terre,
A notre le un d'une tren-

taine entre dans un des 11ontl)rts, aUUlIl1:
une de
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reprises une sonnette (1), puis un asson (2), calebasse
en forme de matras recou\-erte d'un treillis de perles
de verroterie qui produisent un léger cliquetis; il
donne plusieurs coups de sifflet et nous introduit.
La pièce est divisée en deux: par un rideau: comme

dans les autres cases, le sol est de terre battue, les
murs de torchis blanchi à la chaux: et le toit d'herbes
panache rappelant assez le chaume. Au-des.sus du

à l'extérieur, une couleuvre en bois grossiè-
rement sculptée est peinte en jaune et en rouge. Les
piliers qui soutiennent la galerie formant la façade
de la case sont' de grossièrement sculp-
tés et peints en bleu, en jaune et en rouge, Cette
ornementation est d'ailleurs un signe distinctif qui
sert à reconnaître les honforts. Dans un coin de la
pièce, une armoire; çàet là des hardes, des provisions.
Sur les murs des images coloriées représentent divers
saints. A terre un lago, plateau en latanier tressé qui
sert d'ordinaire à porter des charges de fruits sur la
tète. On y voit pèle-mêle des pierres-tonnerre de ser-
pentine ou d'obsidienne, des l.émés de quartzite u de
jade, des coquillages auxquels ils ont conservé le
nom africain de cau1'is, des morceaux de verroterie.
Devant une des images coloriées de saint est un coui
(calebasse) plein d'huile de palma-christi où baigne

(1) M. Delafosse (loc. cit.) dit que les sonnettes sont encore
en usagc dans les cérémonies dahoméennes.
(2) Cet asson se rapproche d'une façon frappante des cale-

basses pour piage:r renfcrmant de petits cailloux qu'on trouve
chez les boschnegers et les Indiens de la Guyane hoUa
Stanley dit en noir vu entre les mains des sorciers dans le vil.
lage de Banza-Ouvana. (Stanley, Daru le:r Tlntbre:r de rAfrique).
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une soutenue par un croisillon terminé par
quatre bouchons et qui éclaire seule la pièce. Dans Il
terre est fiché le sabre, qui à l'origine devait servir
à éloigner ou dissoudre les larves attirées par le
sang des sacrifices.
Le houngan assis sur une chaise basse, la tète dans

les mains, joue fort malle rÔle d'un homme possédé
par un esprit. Par l'intermédiaire de la vieille qui
l'appelle grande (grand'mère) - il est sans doute
sous l'inspiration d'un esprit femelle - il nous
répond que nOlis avons choisi un mauvais jour -
c'est lui qui nous l'a fixé - que les esprits ne sont
pas là et qu'il a un rendez-vous urgent pour faire un
service. Bref, il nous débite un galimatias comique
pour se débarrasser de nous, car il se doute que notre
crédulité est fort limitée et qu'il est plus difficile d'en
imposer à un blallc qu'à un de ses consultants ordi-
naires.
Pourtant, sur notre désir èe visiter son temple, il

soulève le rideau et nous montre le sanctum où se
trouve dans un coin, sur le sol, l'inévitable lamfe
éclairant une image de sainteté et un crucifix. Cn
autre sabre est fiché en terre. De-ci de-là, des boutei Iles.
des gargoulettes, des pierres, un méli-mélo hétéroclite.
Dans des assiettes sont des crânes blanchis de chiens
ou de boucs que l'obscurité ne nous permet pas de dis-
tinguer. De petites poupées de porcelaine sont soi-
gneusement dressées en divers endroits. Ce sont elles
qui rendent les oracles grâce à une habile ventriloquie
du houngan, ce qui ne manque jamais de répandre
une religieuse terreur parmi les naïfs assistants; d'où
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Dans un
noire ouvrant de
nous

toute moune
p01Jpee, chacun se tientccli)

le buste brisé d'une
yeux blancs. Le

séricllseme:nt, et nous ne sommes pas
",,,ripl1lv que ces des COllsulltations,

se rétléchlssellt dans le miroir et y font les
des morts ou des vivants que le consultant

veut voir et Notre houngail,
ne pas de mais il sait pelu!-eu"c

serrent il condenser des

le pro'verl)e

astrales.

NATHAN ZEFFAR.



PARTIE LITTÉRAIRE

AU SAR PÉLAI>AN

r:hc la miR vIsta, vcncndo sincera,
E più c più entran per 10 raggio
Dell' alta luce che da sè c

(DA:'<TE, Paradis, XXXIII, 52.)

Alors que les guerriers d'Elam reposaient dans la Cité, pris
du sommeil pesant qui suit les batailles, le Mage, le Voyant,
sur la terrasse de pierre, clama vers les cieux, au sein de la
nuit:

STROPHE

fidèle desservant du Dieu que j'ignore,
Du Dieu que je pressens à l'heure où jaillit Je sigoede l'Aurore,
Je vénère à genoux Celui qui viendra dans les Ages futurs.
Je veille chaque nuit, le front ceint du bandeau d'écarlate,
Près du Vase sacré où vont maintenant fumer les aromates.
De ma dextre qu'incendie Je chalon flamboyant de l'Anneau,
Je te chasse d'ici. Démon, Ténébreux qui vomis les maléfices;
Que l'Abîme primitif t'engloutisse en son ire éternelle 1
LeCielestsans lune, l'Etoile luit,'l'Infini m'enveloppe et m'enivre,
A la Source première je veux boire et m'illuminer,
A la Source divine , ..
C'est Toi que j'évoque, Toi,l'lnconnu, le Roi du Mystère,l'Esprit
C'est pour Toi ma main a préparé le sacrifice
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:Dans le Vase de bronze où vont brdler les

Fumée, brouillard OI1,dO)lal1t,
Elève-toi dans l'air transparent et
Souffle exhalé par monte dans l'Ether,

ta substance des la nuit,
Va vers le de
Le errant sur la gaze de ton voile,
A sur ta robe, li souffle On,dO]lant,
Le lilas, et le

Prends avec toi clameur de mon ma Prière;
",ue baigner mon cœur dans Lumière,

mon amour au flambeau sidéral
Et mourir consumé dans le brasier astml.

ANilSiROPlIE

viens vers moi, descendu de l'Étoile?

ra!lproclle et se
Toi qui:baissles

remplit et
cerclé d'un bandeau entrelacé

Pieds rivés par des
Bras tendus semblez

Mains dont la paume saigne trous des lueurs
Et dont auguste les mondes 1
Quel eHu dont le souffle exhale la Paix?

méconnu,
Nombre divin,

Éclaire ma faiblesse, ouvre-moi l'Avenir!

EPODE

le n'est
Nombre s'cst évanoui.

Mais le Verbe demeure,
Le Verbe de l'Etoi/e.
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La voix de l'Esprit a parlé;
L'Inconnu, le Roi du Mystère
M'a baigné dans la Lumière,

Le Verbe a consumé mon cœur dans Je brasier divin
Et je veux désormais-magnifier par les âges
Celui qui viendra dans les temps révolus,
Sur la Croix de lumière et la Face sanglante,

Prêcher à l'Univers
Le Verbe de Charité,
La sublime Oraison,
L'Amen du Pardon,

L'Amen qui m'illumine et m'annonce l'Aurore!

A, STURDZA.



ORDRE IItARTl!'i[STE

ÉCOI.E SUPÉRIEUI'E I.IBRE DES SCIENCES HERMÉTIQUES

En prévision des congrès nombreux qui vont se ten i l'
en 1900 et de la visite de nos délégués étrangers, il était
imp'ortant d'installer nos centres et nos cours dans
des loc1ux vastes et absolument <lutonomes.
C'p.st ce qui vient d'être accompli. A partir d'octobre,

un appartement entier mis à la disposition de nos
!11embres. Ils y trouveront une salle de lecture pour la
jOllrnée, une salle de cours et des salles spéciales pour
les tenues de comité et les cours hermétiques.
C'est grâce au dévouement des officiers des loges mar-

tinistes de Paris que cet effort a pu être accompli.
COURS. - Les inscriptions pour .les cours sont reçues

à dater du ,er octobre, par lettre, à la rédaction de l'Initia-
tion, R7, boulevard Montmorency, Paris (téléphone 690-
50). 11 suftit d'envoyer son nom et son adresse.

*.. ..
AVIS AUX lHRTlNISTES DE PROVINCE

Tous les F: : appartenant à l'Ordre martinistc et non
encore rattachés à une délégation et tous ceux qui sont
disposés à entrer dans l'Ordre et qui habitent la pro-
vince priés de s'adresser de suite par lettre à M. Sé·
dir,.h rue ,de Savoie, Paris.

Modification importante dans notre" Revue"

Nos lecteurs sont avertis qu'à dater du le' octobre de
notables améliorations seront apportées dans notre
Revue. Le détail leur en sera fourni dans notre prochain
numéro.
Pour l'imtant, prions.les de noter le changement

d'adresse de la direction qui est transportée 8" bou/e-

DIQllizp
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Le féminisme sera
sur ce mot pas
tion sér'ielllse,

la femme évoluée et libérera
assiujllttie. C'est-à-dire celle des respolilsabiliités

m':>r,slles devant l'ordre vrai. Le Féminisme spiritualJisite,
ayant pour l'éducation des âmes
conflits les fantômes de l'nnrjicwll''
nouvelle ère s'annonce rétablira une union
étroite et une solidarité entre les sexes

une sociale des sexes,
deux facteurs de sont une

même force sociale sous deux états dj'vel'IlE,nts.
:aloDliOc:he de ce moment illumine l'avenir de J'Huma.

l'Humanité réalisant l'Idée de
mettant au-dessus du la droiture de la

conscience éclairée. - Car a dans la nature
d'infériorité de se:»:e. - La nature ne pas conçlLle,
DOUS rien du C'est un

n'a rien donner.

sa
de tOllt Je mouvement splirituallistc-llurnal1itllire scientifiq[ue.
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Le double de ce livre: Les Femme, et la

est donc de l'autre
l'idée. Ces deux ne pouvant s'exclure l'autre
dans la réalité de disent dans ces

: <Il Conciliation. ré(:or.icillial:iOlll, fondent pour
dire dans la même harmonie les

paicifiiqlles et combatives renferment le double ensei-
de la vie, de toutes les vérités

Lun....,uc la voix de 1.1 Femme noulI'elll' insultée et
disant les mots de Paix. La

nière Druidesses abrite sous sa
deuil de la Gaule. les yeux
CT,oD/)le errent sur des tombeaux ..... • ""U""",

Tr'iol'l'Ulhe de élève au-dessus et au
cœur de son amant l'amour de'

ce sort virtuellement de ces pages, c'est le doulou-
reux exode du et ramenant au Divin.
C'est l'abolition de de force la Loi de ,_......_,

\'a de Bouddha, Jésus
Tolstoi.

raIe que ce siècle se trouvent dans
de la vraie Loi est la fin du
fin de Dieu.

est la ? Combattre la loi
le droit? de demain? Vaincre
loi le droit. la d<\ tous les

Rectifier les humaines par les Jois divines
sortant du seul livre vrai: celui de la nature. Cette com_
munion de la loi humaine et la loi cette iden-
tification est le fond de la dont le véritable
fondement sur raccord de
social. dont naît le }'el[écutilon har-

vaincra les ténèbres et le chaos! Car l'Union
des et des œuvres renouveler la face de la
terre, l'union dans la vérité fait infaillible des lois uni-
verselles. avoir énoncé ces les avoir mis

(1) Le Cbrist demeure, l'auteur, le Dieu de la Fraternité
divin dans ce de et

de caractérise la vraie beauté de l'Evarlgil.e.
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en relief dans la partie littéraire, sociologique propre-
ment dite, dans l' c Intermezzo des Syllabes chan-
tantes :&, l'auteur les interprète sel·lU l'idée du Beau et
les se:1timents qui lui correspondent. C'est par l'<Ispira-
tion vers Je Beau que l'homme commence son ascension
vers l'Idéal. Et au-dessus de la Pallas Athénée de l'Acro-
pole, plane la pensée que c'est à l'Art à symboliser la
suprême diversité dans J'unité suprême, à relever l'iden-
tité universelle en appren<lnt aux âmes à s'assimiler cette
harmonie, évoquan(la correspondance de l'eslh.itique et
de l'éthique} des sensations et des idées et le senl vrai
langage des âmes, dont la vibration lumineuse pénètre
dans Je monde.
Dans le Matriarcat, dans Catherine Il législatrice, l'au-

teur narre quelques faits, prouvant le don de la pensée
organisatrice de la femme. 11 y aurait là maliàe à un
livre, car définir les vertus gouvernementales de la femme
lierait reparler du même coup des Blanche de Castille,
des Elisabeth d'Angleterre} des Mme Roland, des prin-
cesse Daschk:>ff, etc., etc., étude qui certainement com-
pléterait les pages que l'auteur publie <Iujourd'huij mais
aV<lnt d'analyser les personnes, il passe de la démonstra-
tion historique esquissée à l'examen de la chose, dans le
difficile problème de la pédagogie, de l'éduciltion par les
femmes.
Précisément dans le féminisme spil itualiste, il pose

l'Idée d'un féminisme épurl! par l'épreu\'e sod'lle, mêlant
son âme à la régénération spiritualiste qu'on salue par-
tout où on la rencontre. Du spiritualisme social dont
1es affirmations sont en harmonie avec celles de la vie,
dont la foi n'est pas une vérit.:i distincte de la vérité uni-
verselle, mais qui,au milieu de la confusion que fait naitre
la complexité des partis, est u;) rappel incess:lnt 11 l'hu-
manité, au devoir mesurant sa grandeur Ù la grandeur
des destinées de l'âme immortelle et la perpétuelle vision
d'un monde meilleur- à travers les obstacles de cette vie.
o Dans les pages:c Y a-t-il du neuf ù faire dalls l'ensei-
gnement religieux? It l'auteur rraite de la question il la-
quelle ce mouvement spiritualiste Jonne lieu actuellement,
dans la question fondamentale de l'enseignement reli-
gieux. Le lecier des volontés [ulures élant dans l'éduca-
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par le
C'l:st,

l'Humanité sera toujours s()U!llralHe.

lois de la nature
cela il a que

mots.

1\1.\ FAÇON DE VOIR

lÎ:J:l en raison de la n'-')ll'r'e"j
aboutit à la co:ml1ouloication

veau l'Elite avec le cœur des IJt:'lIIJlie:i.

Le cœur des est faillible comn:e le
la chair

un,e,h:iélrarchie de cerveaux serait
mode de gouvernement la Liberté

fixement l'ordre. natllre est ;,1'11"
et cette sélection

l'être moral dans sa foi aux
sont les droits de Hors

palradoxes, tchec réel sous
Obtenir la vi.::toire de

sur l'ordre faux fait
infiltrer de la

la
.... nlrnrll()1{f!" ou
"V(mIler du

liberté
est sur nos
c'est la
mersioll.
L:l. femme n'est pas coupable de l'ordre e

l'E:dLlcatictIl<!cl:lap,peen il son encore
de dans la guerre sociale

dont il achève l'élrolluti'on.
C'est la honteuse lâcheté de la domination de l'homme
a la femme de lever les yeux pour admirer
sublimité de sa tâche contient tous

les intérêts de l'homme nouveau: l'abolition de
l'é;;lulfallld, de la guerre, de par la merveil-
leuse vertu de communication la raison et de l'amour.
De l'homme évolué ùont les hautes facultés s'élère-

ront Il l'Humanité montre toute la vie et
l'au-delà de la dont secrètes s'édai-
reront de la conscience de Humaine

la Vérité sociale réalisant les lois les idt!lls
Dieu. De l'Humanité vml-ant du

clavier de la vie universelle l'au-
delà. De l'Humanité loltegralle raisonner sous son
souffle l'infinité des comme si to:::s les univers
n'étaient Humanité.
Cette du volum p , les Femmes el la Vie con-
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tient l'élite fait la matière du volume suivant
l'Homme-Humanité ( D'ailleurs elle se pOlJrsuit
les Poèmes et les contes
et se à travers la variété vibrations
4es c ».

DE RÉZOBRUOW.

Saint-James,

G.l.BRIEL DELANNE. L':lme immllrl'elle.
3 fr. 50.

Voici ·le de la dernière œuvre de notre
Delanne : l'ensemble des documents

a recueillis et
il a su
en quatre

l'ObserJ.'.:lrtion, sont cOl1lsignés
prou\'ant l'existence ; le
renferme les des savants de

toutes les écoles; le troisième traite des théories
"''''''''''''', et le des .::réations la

Les des doctrines da
"niirild",'nl' et ont été trop sou-

encore ici; le
c'est la preuve de l'immor-

prinl:ip,e intermédiaire donnent les doc-
spilriltu8ilistes ; les termes et ont trop-
été confondus dans la

leur donner
langues latineSi,lacolilstituitiolil éltYITIO-

IOl4ique de ces mots bien pour le un

1) Sommaire de l'Homme-Humanité: La Foi nouvelle
Christianisme social. De l'Humanité - Les

sur l'accroisse-
- Note sur la question d'Q-

russe.
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il

ou moins

sun·it au corps terrestre
c'est une entité nnltllr"I1",_
finir au bout d'u n temps

donne la vie, et pour le second une force de
mais de ces mêmes

mots dans les conduit à
tation à l'lime la

p01PullaÎI·e du mot
céleste et de bien-

est

dhrînauon, extJriorisation sensi-
m<>tricité, de matérialisation et statuvalence

C'est en lui toutes
intellicctueilles et ct y

subconscients
la est un

COlrrmBnle des théories orientales et des thJories
m'îstiqlles notre race permet d'édifier

est un très comr1licluJ
renferme be,llu(:olIP d'êtres des
dièux ou doués chacuQ. ù'auto-

d'un certain libre et de
nesponsab,ilil:é. Chacun

mieux
sur double

.. "'PU!:>'" sa série d'innombrables
réiincBfioaltions, tous êtres dont la réunion orgal:1ÎQIue
,le constituait sont morts successivement et l'Ame reste

avec le vêtement de lumière s'est dans
l'attente de son dernier
On voit à qu,eslliollS touche le

de Delanne ; cela suffit à donner la mesure de l'in-
térêt aux étuJiants convaincus. SÉOIR.
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Revue dl! Paris, 1899. 1er avril. Fr. FuscK BRENTANO:
Le Drame des poisons; 1er art. (la Sorcellerie au
XVII" siècle ... ).
Revue des Deux li/ondes, l or avril 1899' A. GASQUET:

Le Culte et les Mystères de Mithra.
Blllletin de l'Académie royale des sciences, des lettres

et des beaux-arts de Belgique, 3° t. XXXVI, n° 1 1 •
E. <JOBLET D'ALVIELLA : Un Curieu.'\; Problème de trans-
mission symbolique. Les Roues liturgiques de l'ancienne
Egypte.
Le Muséum ct la Revlle des religions (1888, nOS 4-5).

Analyse: REGESTE: La Secte des Esséniens (elle remonte
il la persécution d'Antiochus).
Revue de l'Instruction publique en Belgique, 18g8,

6° livraison. Analyse: J. HANSEN: Inquisition und Hexel:-
verjolgung im Mittelalter (Jès le XIII" siècle, les inqui-
siteurs sont portés à considérer les sorcières comme
des hÙétiques).
Revue de l'abbaye bénédictine de Maredsons, 189'C3,

nO 10. Analyse: A. REGESTE : La Secte des Esséniens.
Ons Volksleven, 18g8, livre 1-3. - F. ZAND : La Sor-

cellerie au XVIe siècle.
(Revue historique, mai-juin 1899.)

Bulldin de 102 Société dl!s Antiquaires de l'Ouest, 18g8,
mai-juin.- LIÈVRE: Les Fouilles de ViIlepouge.Isis et la
magie en Saintonge du temps des Romains. - His-
tOl'ischl! Zeitschrift, Bd. XLV, heft. 3.- HANSES: Inqui-
sition et Procès de sorcellerie au moyen âge (... sur les
origines des poursuites contre les sorciers).- M.,l'abbé
Benigni a publié une étude sur une formule magique
byzantine (extrait du Bessarione; Rome, 1897,in-g, 17 p.).

lLllVltllS 1t1lÇUI

NATHANAIl.L.- Mission bouddhiste et les Enseignements.
de l'Eglise catholique libre, réponse à l'écrit d'un Lama:
La Barbarie chrétienne en Europe. Broch. in-8,en alle-



et sa cure,
Berlin

occultiste
au •à Parana-Co-

Ju" ""lU. sous le nom de ESPHYNGli:

: une excellente étude
indllql.lée dans toutes les bibliothè-
la de par

d'Edouard Schuré. L'auteur des R(...
a

sur le modèl.: de l'blilia/ion avec trois sec-

*..

Nos F::: de voudraient consulter un im-
cataloRue de livres occultes à vendre sont

M. lieutenant à Rouma-

.....

NOUVELLES DIVERSES

chez W.
TH. Der nervüse

in-32 ........ l',•• l'!.. Chez Wilhelm J:<'ri.ed:ricl[).

Tous nos comjJH.mE:nts et tous nos vœux à notre nou-
veau confrère.

Avec
hantés et des Pampllle,es e,;elll!tiq'ues

le Sâr les mTncine<
dans ce volume marque
santes de L'ARt IDÉALISTE.
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(On trouvera l'ouvrage de J. Delville à la Librairie Spi-
ritualiste ct Morale.)

Recommandons encore et tout spécialement à nos lec-
teurs la Chine nouvelle, revue illustrée d'Extrême-Orient.
Elle est rcmplie d'une foule de renseignements très intéres-
sants, 24 francs par an, - Francis Laur, éditeur, 26, rue
Brunei, Paris, ..
Toujoursen avant dans la marche des idées , des

Revues est la seule des grandes revues françaises qui
ait consacré une rubrique spéciale à l'occultisme. Il ne
lui manque plus qu'une place accordée aux revues occul-
tistes dans ses analyses mensuelles, pour être tout à fait
complète à cet égard. Nos sincère,!; félicitations à son di-
recteur Jean Fillot.

Tous nos souhaits il notre nouveau confrère l'Écho de
l'Au-de/Ii el d'/ci·bas. (3, rue de Savoie, Paris.) Ce Jour-
nal bimensuel sera l'Echo de tous les centres spiritua-
listes sans distinction d'école. Les noms de beaucoup
de nous amis qui figurent dans sa rédaction nous sont
n garant de son avenir brillant.

Notre confrère Gaston Méry vient de résumer en une
'Brochure illustrée tous les faits se rapportant aux Appa.
l'ilions de Tilly. Nous conseillons vivement la lecture Je
cet intéressant travail à tous nos lecteurs.

A ce propo,!;, signalons dans l'Écho du Mervei/leux
une curieuse campagne sur l'Identité des Esprits.
M. Gaston. Méry résume très clairement la questioa

en ces termes:
4: En somme, toute la question est là: les esprits évo-

qués dans les expériences spirites donnent·ils
preuves ausolues de leur identité?
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c Jusqu'à démonstration du contraire, je prétends que

Les spirites prétendent que oui. »
Nous suivrons avec intérêt cette controverse en lais"

sant de côté les injures et les insinuations maheillantes
de certains journaul spirites.

Uni maison de santé homflopathiq e

Le Dr Gérard Encausse vient d'établir à Auteuil,
-87, boulevard Montmorency, après autorisation réfec-
torale, la première maison ·de santé homéopathique,
existant en France, en dehors d'un hôpital. Cette aison
Je santé comprend un service spécial des malades pen-
sionnaires pourvus du plus grand confortable, un ser-
vice de malades externes avec dispensaire électro-homœ-
palhique et des services annexes (électricité;: bains,
absorption cutanée), etc., qui en font un établissement
unique en son genre. Nous comptons sur nos amis pour
nous aider dans cette entreprise, qui doit en aider à son
tour beaucoup d'autres.

NOUVELLES ASPIRATIO:'\S PÉO.\GOGIQl:ES DI ALLEMAG:se

Celui qui connait l'histoire universelle à fond sait
qu'il y a des forces mystérieuses dont dépendent la force
d'un peuple, sa prédominance, sa vigueur ou sa fai-
!lIesse, sa disparition de la scène du monde, sa éfail-
lance, en un mot une idée géographique, comme J'Alle-
magne l'était avant 1864. Ce n'est pas la civilisation seule
qui produit, au comble de son développement tournant
mal, des états de dégénérescence que les auteurs mo-
dernes ont dépeints avec préférence (Péladan, la Dèca-
41ence latine, Nordau, Ibsen, Eda Reich, Alfr. Dâmm,etc.).
Zola nous donne en vingt volumes l'histoire Je la dégé.

d'une famille. Le mal, en continuant à se re-
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produire est une pâte longue, anéantissant l'individu et
la gé ération, comme dit Horace:

Œtsas parentum pejor avis tulit
Nos nequiores, mox daturos
Progeniem vitiosiorem.

Il fdut aussi de grands hommes qui marchent il la tête
d'un peuple pour le former grand, sain, respecté. Ces
grllnds hommes sont le don que Dieu fait au peuple mo-
ral qu'ils le mènent au comble dc la gloire et de la supé-
riorité.
C'est le secret de la comédie où les peuples européens

sont emportés d'une dégénération générale qui paralyse
leur énergie, mine leurs mœurs ct leurs forces physi-
ques, dépeuple les terres et augmente de jour en jour
l'e nombre des célibataires, des avortements, des crimes,
des malajies de tout genre, spécialement des interncs,
toute la misère de l'hypEr:ulture. Comment vaincre cet
ogre multiforme .
Il y a une centaine d'années que Jean-Jacques Rous-

seau lit retentir l'Europe de son postulat: Retoumons il
la nature! En Allemagne, en mème temps, on créa des
écoles nommécs philanthropines, partant du principe
que /'al'fll:'r est rellfermé dalls la jeullesu.
Mais la réaction ne se fit pas attendre longtemps.

Tout restait comme par le passé jusqu'à nos jours. L'épi.
sode de Cempuis prouve que nous n'avons fait aucun
progrès.
En Allemagne, il y a trois ans, une société s'est consti-

tuée sous le nom de« Lebenshcim :t (foyer de la vie) qui
a pour but de fonder l'éducation sur 1'1 vie comme el/e est,
la vie de la sainte nature,intacte,encore vierge Je la civili-
sation profane moderne. Un professeur à Elberfeld, P.-J.
Fhiel, publia unc brochure un jour à Lebensheim. C'est
un institutidé&l,rê"é par l'auteur ,dans lequell'édu.:ation et
J instruction s·ont accommodées à la nature des enfants. Il
faut exercer leurs sens au lieu de les émousser par des idées
qu'ils ne comprennent pas,il faut qu'ils voienteux·mêmes,

eux-mêmes, sentent eux-mêmes, pensent eux-
mêmes. Une opinion acquise ainsi vaut mieux que dix
pensées prononcées devant eux. C'en serait trop de re-
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produire ict les:ons normales qui y sont données.
qu'une traduction frans:aise du petit ouvrage

apl'araitra en peu de temps. Les les;ons sont données eri
plein air ou en pleine nature, ou dans des salles qui sont
pleines d'air frais, de fleurs et de soleil. Lumière, air,
eau, forêt, c'est la devise de la société de Lebensheim,
qui a pour président le comte de Pestalozza-Fagmers-
heim ,ù Munich, et pour vice-président le baron de Fischer,
à Berne (Suisse).
Mai. cette société a aussi son propre journal, les « Le-

bensheimer Blatter:t. ct un lycée-type. C'est l'institut
c Lehensheim » à Uetersen, près de Hambourg, établi
en 1854, uni à la société il y a un an et demi, don t le di-
recteur, A. Meyer-\VeHentrup, a écrit ces lignes pour en-
flammer les cœurs des lecteurs à fonder une succursale
en France, comme semence de l'al'enir. Notre institut
est depuis quarante·cinq ans par les jeunes
hom;nes toutes les nations. Nous y avons joint en-
core une école de commerce pour sulfire à tous les désirs
de nos clients.
Mlis nous avons encore un esppirplus beau et plus

vif. Ayant connu les remèdes de l'électrohoméopathie,
nOLIs nous sommes décidés à fonder ici une maison de
sant,) dédiée d Id jeunesse souffrante, laquelle est spécia-
lement susceptible de recel'oir Id force médicatrice de
l'électroho:néopathie. C'est le moyen de bannir le poison
lent de la en produisant une généra-
tion 5aine, vigoureuse, intelligente, idéale, capable de
rendre la jeunesse au monde. Pauvre France, charmant
pn)'s, plein de ressources presque inépuisables, laisse-toi
rajlunir par les saintes forces de la vie, afin que tu ne
sois plus déchir':e par les factions haineuse5, odieuses et
haïssables !..... RetollrllOI/S à la vraie 71ature,notre sainte

dont il est impossible de se départit sans être
puni par des maladies de toute espèce, physiques et
spirituelles. Vos enfants, vos petits-fils -vous y remer":
cieront d'être délivrés,par vous,'d'un esclavage insuppor-
table de l'état dénllturé.
Nous prions tous noc; lecteurs d'augmenter Dotre entre-

prise philanthropique en quêtant pour ce but entre leurs
amis et en envoyant leurs dons au bureau de ce journal.
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Les quittances seront publiées ùe temps en ;temps. avec
cies nouvelles sur le progrès du· grand ouvrage. Que tous
les philanthropes nous aident à transformer le monde
à l'état de la nature perfectionnée 1 Voilà le but le plus
hlut de tous les buts. Nous y aideras-tu aussi 1...

A. MBYER-WELLEIfTRUP.
D.recttJur de "[JUtilut • Lellerulleilll •

d Uete"un, près RambOHrg.

1011.1._ "IIITI IT IPIIITIALIITI DI , ••

SECTION HERMÉTIQl'E

Les SOUscrlptlons sont à la rédaction de l'Ini-
liatioll. 87. boulevard Montmorency, Paris:

Listes précédentes lï9 fr.
Capitaine L . 3
M. T. M. 20
M. G. M. 20

-;;; fr.

Il s'est glissé dans le discours du F::: Exp::: quelques
fautes typographiques qui en rendent la lecture assez
difficile. (Initiation,sout 1899, article de tête).
Page99,-Au /iel/de: L::: P::: M:::,lire: T::: P::: M:::

- Au lieu de.- Dr Phil, Inc .... lire: Docte Phil. Inc ... ,
Page 100.- Les F.'. F,·. Dorlski,Pel1e,lire.-Dorbski,

Pillé. - Vous savez que vous êtes des nôtres, nous sa-
vons que nous sommes nôtres, lire: nous savons que nous
sommes vôtres.
Page IOI.-Lecaractère... à l'entrée de votre AM:::,

lire: à l'entrée de notre Au::: M:::. - Enveloppés du
manteau protecteur de l'Initir, lire: de l'Initié. - Sous et
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pseudonyme qui, commesapersonnalité, lire: qui couvre
sa personnalité.
Page 10:. - Or, M::: J::: F:::, n'est-ce pas là, lire J

Or M::: FF:::
Page 103. -' Le tribunal de la Sainte-Vœnne, lire:

Sainte-Vœme. - Le Ieschoud, lire: Le [eschou:f. -
Ceux d'entre nous M::: J::: F:::, lire: M::: FF:::.
Page 105. - Pour nous il n'y a... entre l'blitiollc et

lire: entre l'Initiable et l'Initié.
Pllge 105. - Au lieu de: Vallée de Paris, lire:

Col ::: de Paris. - Ali lieu de: L::: œ nd lire:
L::: [f]n· .'*.

L'abondance inattendue du courrier de l'Initiation,
ce mois-ci, nous a suggéré l'idée de rt:pondre à nos lec-
teurs par une voie plus rapide. Nos correspondants se
reconnaitront facilement à l'indication de la question
posée par eux.

QU.lDRATURE DU CERCLE. - Dans le domaine de la
matière, le problème est irréalisable; dans le domaine
moral et cn magie, les livres d'occultisme en donnent
plusieurs solutions symboliques. Voici une remarque à
ce sujet qui intéressera certainement les étudiants de la
tradition ·orientale. Si l'on prend en années solaires la
durde d'un Mahakalpa ou d'un âge de Brahma, soit
311.°40.000.000.000 et qu'on ajoute à ce nombre les
autres mesures du temps :lc'est-à-dire. une année de Brah-
ma, un joar et une nuitde Brahma, une heure, une mi-
nute, une seconde, une tierce, une quarle et une quinte
Ille Brahma, on obtient le nombre de 314.1 59<471-990.735

qui contient les mêmes chiffres que le nom-
bre lt.
MAGIE DES NOMS PROPRêS. - Voir sur ce sui et : A.

Lefébure : la Vertu et 1.1 VieJu nom (Melusine, VIII, 10).
- R. Andrée : Personennamen (Zeitschr. f. Ethnologie,
1 tl76). - Nyrop : Navnets mags (La puissance du nom)
in Nindre Afhandlinger, 189ï.
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A.UÉCHRIST. Voici les tiIres de quelques livres
anglais que nous recueillons dans Notes et Guerres
Ci uillet 9ï) : '
ANONYMOl:S. The Number Six Hundred and Sixty-Six

and the Name of Antichrist. X.e, Pp. 214. London, 18740
CLARKE, J.-E. Dissertation on the Dragon, Beast, and

False-Prophet of the Apocalypse, in which the 1':umt-er
666 is Satisfactorily Explained; and also a full illustra-
tion of Danicl's Vision of. the He-Goat. Pp" 400. Lon-
don, 1814.
. KEA."IIt, A.-H. The Antichrist Legend. A chapter in
Christian and Jewish Folklore. Englished trom the Ger-
man of W. Bousset. Prologue on the Babylonian Dragon
Myth. Pp. 308. London, 1896.
RABETT, REGINARD. : LATEINOS; or the

Only Proper and Appel!ali\'e Name of the Man, whose
Prophetica! Number in Greek Nl1merals is
(Rev. XIlI, 18,) The Ecc1esiasticlll Mark or Name of
the Beast. "Tl\'o horns like a lamb, and he spakc lille a
dragon." (Re\'. XIII, Il.) Pp. 308. London, 1835.
[TAYLOR, JOHN.l \\'ealth, the Numher of the Beast, 666

in the Boûk of Revelation. Pp. 15G. London, 1844. '
DAVID. Number anù .Names of the Apo-

ca\yptlc Beasts: \Vllh an explanauon aud application.
Pp. 3y8. London, 1848. .
Two SERVANTS Of CHRIST. The C'lrnputation of GGti'

and its Relation ta Anri-Christ.ian but having
reference ta a Persan, the CommE; Antlchnst, who is to'
he overthrown by the" Sun of Righleousness." (Rev.
XIII, 18.) Pp. London, 1891. - Mal. IV, 2.
UPJOHN, J.-A. Counted, 666. An enigma

that has batHed the lngenuny of men for eighteen hun-
dred years. Pp. 150. Neenah, \VisCJnsin, 1882.

Le Gérallt : E:-ICAUSSE.
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L'Echo de l'au·delà et d'ici-bas lic", ..n,,1

3. rue de vél'VV'';;,

Le Voile d'Isis (jollrnal h'ebdomladllire),

1 he M(J,rllJinu

PelJpljers, Paris.

"él 'VV'I;, Paris.

5, rue de
, HOMÉOPA111lE

rue de .;:li;l'VVIl;,

26. Madrid.

LANGUE NE
1l11,f'n:ciI'n:a Via '4. Piacenza. Il Mondo Secreto.

""...·tro.r!ro Rome

à
36.

LANGUE ALLEMANDE
Neue RlIlldschau: in·X" .. :1sucl.

Edité par , XParkstr. Belrlir,·Zchlcnldorl
Das !,Vorl; mensucl. Edité par LI;Up'JIU
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CONTEMPORAINS

f

\ de l'Idée.
. F .-CtL BARLin ••••• 1 L'lnstru:uon Inl:ejilral,e.

j de la
STANISLAS DE Gu,un . . de Satan.

La la

\

Traité de Scicrl'Ce Occul

élémentaire de
La des

PApus ..... , ., L'Ame Humaine.

t
La de l'H''nnose.

de paSClllV,

. , . . " Lumièrel Esotérisme.

lLa Clef des Grands. Le Grand ou l'OccllltiiSlTle dévo
F.LIPHAS LE\'! . . . . .. Le la Paix.

Le Livre des
SAINT-YVES D'ALVEYDRE Mission des

\ 1 a hél,ralqllie restituée.
FAllRE D'OLIVET. • 1 Histoire du hum;
AI.BEIIT POISSON. , •• , Théories et des AI.:himistE

JUI.ES LEIUUNA •.••• j Mllgl!clenne.

Ir:AN DELVILLE ..••. 1t:. S.pl.TIl,.U,:l.IlS,BIl,le.'n de l'A rI.
l3uLwER LYTTOS •.. , La Maison Hanté,:

\ Jeanne Leade.
P. SÉDlIl. ••. , . , •• j Jacob Bœhme et les

{ Les 1ncantatÎons.
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